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1" Foire-Exposition a été inaugurée 
*e 11 août, avec un éclat tout parti-
talier. De grandes fêtes sont prévues, 
ivcc cortège historique, pour les 24 
tt 25 août, derniers jours de la Foire. 
Rappelons que celle-ci ne se renou-
velle que tous les trois ans. 

LE CONCOURS DU PLUS BEL 
EPI DE FRANCE aura lieu cette 
innée à Poitiers, sous la présidence 
l'honneur de M. Victor Boret, séna-
teur, ancien ministre. Adresser les 
(pis à la Maison de l'Agriculture, à 
Poitiers (Vienne). 

* ** 

DEUX MILLIONS DE FERMIERS 
AMERICAINS viennent de créer un 
gigantesque organisme pour l'écoule-
ment de leurs produits et de leurs 
bestiaux. Cette « Chambre Nationale 
ies Coopératives Agricoles », ainsi 
lommêe, sera la plus vaste organisa-
tion agraire connue jusqu'alors dans 
le monde. 

* # 
; LES ASSOCIATIONS V1T1C0-
LES DE FRANCE ET D'ALGERIE 
tiendront une réunion extraordinaire 
î Paris, en novembre, pour arriver 
i un accord définitif et parer à une 
crise éventuelle de surproduction. 
Elles ont déjà abordé l'utilisation des 
moûts concentrés, les statuts de l'al-
cool, la définition des vins anormaux 
de surpressurage, la limitation des 
plantations et le contingentement gé-
néral des vins. 

* * 

ARTISANAT : L'Union des Fédé-
rations d'Artisans de France organi-
sera à Paris, Porte de Versailles, du 
18 août au 30 septembre, une Expo-
sition des travaux d'habileté profes-
sionnelle et de chefs-d'œuvre des mé-
tiers. Son but est de rénover le tra-
vail manuel et d'encourager les arti-
sans et apprentis. 

* * 
FRUITS A CIDRE ': D'après une 

enquête de la Confédération des Pro-
ducteurs de fruits à cidre, notre pro-
chaine récolte sera moyenne, sensi-
blement supérieure à celle de l'année 
dernière. On se souvient que la ré-
colte de 1928 s'élevait à 18 millions 
'de quintaux, alors que la moyenne 
des dix dernières campagnes accu-
sait 26 millions. 

* * 
UN TERRIBLE OURAGAN a dé-

vasté une vingtaine de communes de 
la région de Vïllefr anche-sur-Saône ; 
toutes les récoltes et les vignobles 
ont été anéantis. Les dégâts s'éva-
luent à une cinquantaine de mil-
lions. -

LE TELEPHONE RURAL 7 La 
Chambre a voté une motion tendant 
à diminuer les tarifs pour les abon-
nements téléphoniques ruraux, à 
appliquer un système automatique 
pour- la liaison des villages isolés, à 
améliorer en général les services té-
léphoniques dans les campagnes. 

* * 
•' LE PORT DE MARSEILLE occupe 
le premier rang dans l'industrie fran-
çaise des corps gras. Il reçoit 60 % 
de nos importations de graines oléa-
gineuses, f- ■ ■' i • 

'm 

TROP CHERS 

Vous avez tous lu dans notre der-
nier Bulletin la lettre de M. Georges 
Rèmond, le dévoué président de l'As-
sociation Générale des Producteur.! 
de blé : « IL FAUT QUE LE PRIX 
DU BLE FRANÇAIS REMONTE », 
lettre destinée à redonner confiance 
aux producteurs découragés. 

Il est triste, chaque' année, à cette 
époque, d'être obligé de prodiguer 
pareils conseils pour déjouer les ma-
nœuvres baissières de certains gros; 
personnages et .sauvegarder les cours 
d'une marchandise nationale de pre-
mière nécessité, obtenue au prix de 
tant de peines et de sacrifices 1 

Certes, en littérature — même 
dans les discours officiels — on 
viendra chanter les louanges du pro-
ducteur , on décernera quelques 
prix anodins à ceux qui ont obtenu 
les plus forts rendements ou le plus 
bel épi de blé. Ce sont là des Me-
sures d'encouragement qui ne peu-
vent produire effet qu'autant que le 
cultivateur est assuré de trouver un 
bon débouché de sa marchandise, à 
un prix rémunérateur qui lui per-
mette de vivre et de faire vivre les 
siens ! Or, depuis plusieurs années, 
le producteur de blé, en particulier, 
vit dans l'incertitude la plus com-
plète. Avec les cours pratiqués et 
les rendements moyens enregistrés 
en France, il couvre à peine ses frais 
de production — toujours de plus 
en plus élevés — si l'on considère 
le coût de la main-d'œuvre, de l'ou-
tillage, des engrais, des impôts, etc... 

Certains cultivateurs, dans les ré-
gions où les rendements sont plus 
faibles, où les terres sont de médiocre 
qualité, ou qui n'apportent pas tous 
les soins ni les fumures désirables, 
de par leurs récoltes, n'arrivent 
même pas à couvrir leurs dépenses 
ni leur peine. Cette affirmation fera 
sourire plus d'un profane des choses 
agricoles, mais le fait existe malheu-
reusement, et pour preuve, les sta-
tistiques officielles nous montrent 
que les surfaces emblavées en France 
de 1913 à 1928 ont été réduites de 
1.448.000 hectares. 

Ce mouvement d'abandon de la 
culture du blé ne fera que s'accen-
tuer chez nous, si on n'y porte éner-
giquement remède. Nous savons que, 
pour cette marchandise principale-
ment, nous sommes dominés par les 
cours mondiaux. Un moyen de pro-
tection efficace pour nos produc-
teurs consistait en une sage applica-
tion du tarif douanier, tarif qui était 
en 1927 à 25 francs par quintal, puis 
qui a été porté à 35 francs, et qui, 
depuis le 24 mai dernier, s'est élevé 
à 50 francs, grâce à l'insistance de 
toutes nos Associations agricoles. 

Par ce relèvement, par cette bar-
rière douanière, nous pouvions nous 
croire suffisamment protégés, nous 
pouvions espérer un relèvement pro-
portionnel des cours du blé... Hélas ! 
trois fois hélas ! cette protection ne 
joue pas, parce que nous n'avons pas 
de POLITIQUE DU BLE I Faute 
d'une politique énergique, et profi-
tant de l'affolement de quelques pro-
teurs, certains profiteurs, des per-
sonnages habitués à pêcher en eau 
trouble, sèment la panique et jettent 
le découragement, en colportant les 
bruits les plus pessimistes. 

Nous avons sous les yeux le texte 
d'une dépêche adressée par notre 
Syndicat au Ministre de l'Agricul 
ture, à Paris, le 27 août 1927, dont 
voici la teneur : 

ne dans nos régions. Ils ne sont pas 
suffisamment rémunérateurs. 

» Nos agriculteurs se désintéres-
sent de plus en plus de la culture 
du blé, et une nouvelle réduction des 
cmblavures prochaines est à crain-
dre si l'inégalité de traitement doua-
nier, dont les producteurs de blé se 
plaignent depuis longtemps, continue 
à être maintenue. ; 

i«- Trop chers vos melons'. 
''— Attendez donc une année de cho-

léra... Y seront sûrement meilleur 
«arche ) " 

» Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
nistre, l'expression de mes senti-
ments très distingués. 

» L. LEFEUVKE. »' 

Le 27 août 1927, alors que le'tarif 
douanier était encore à 25 francs, 
les cours du blé dans notre région 
Ouest, oscillaient donc autour- de 
150 francs. On se plaignait, avec rai-
son, de l'insuffisance du prix. Au-
jourd'hui, deux ans plus tard, août 
1929, alors que le coefficient du coût 
de la vie s'est encore accru de quel-
ques points, nous avons le plaisir 
de posséder une barrière douanière 
de 50 francs... mais on vient ridi-
culement nous offrir 140 ou 142 fr. 
de notre quintal de blé 1 Que dira-
t-on lorsqu'on le donnera à manger 
aux cochons ? 

Se moque-t-ou réellement du pro-
ducteur, ou eherchc-t-on à le dé-
courager complètement ? N'est-ce 
point plutôt le résultat d'une ma-
nœuvre de quelques individus trop 
intéressés ? Peut-être le tout à la 
fois, les uns et les autres pouvant 
agir à leur aise, faute d'une poli-
tique nationale du blé ! j 

On agite à nos yeux le spectre de la 
surproduction mondiale. Il est réel 
que l'on produit actuellement, dans 
l'univers, plus de blé qu'on en con-
somme ; mais devons-nous fatale-
ment en supporter toutes les consé-
quences et n'avons-nous point droit, 
en France, à une juste protection ? 

D'après les renseignements d'en-
semble, la récolte 1929, en Europe, 
se rapprocherait de celle de l'an 
dernier. Aux Etats-Unis et au Ca-
nada, on enregistrerait un déficit 
dans les blés de printemps ; en Ar-
gentine et en Australie, les cours 
auraient tendance à se raffermir. 

Cette situation mondiale du mar-
ché du blé est encore extrêmement 
complexe, pour que l'on puisse se 
prononcer d'une façon précise, dans 
un sens ou dans l'autre. Ce qui est 
certain, c'est que nous savons un 
droit de douane de 50 francs, qui 
est pour ainsi dire inexistant, puis-
qu'il ne joue point î Ce qui est aussi 
certain et ridicule, c'est que, SUBIS-
SANT LES COURS MONDIAUX 
LORSQU'ILS SONT EN BAISSE, 
NOUS NE LES SUBISSONS PLUS 
DU TOUT LORSQU'ILS SONT EN 
HAUSSE 1 M. Georges Rémond le 
faisait parfaitement ressortir dans 
sa lettre aux producteurs, où il signa-
lait un relèvement sur tous les grands 
marchés étrangers 1 

Cette situation devient absurde et 
elle énerve nos producteurs. Nous 
ne pouvons que leur répéter : Ré-
sistez à la baisse par tous les moyens! 
Tôt ou lard le droit de douane de 
50 francs finira par jouer î Vendra 
■A vil prix, c'est encourager les pro-
fiteurs. Soutenez vos Associations 
pour qu'elles obtiennent enfin une 
véritable politique du blé, qui vous 
donnera un peu plus de sécurité et 
de bien-être dans l'avenir ! 

Voici une nouvelle 
saison de vacances, 
pour tous ceusses 
qu'ont le bonheur de 
pouvoir s'absenter 
çuclque temps, pla-
quer là leur travail, 

ne plus s'inquiéter 
de rien, qu'à dé-
lasser leurs pe-
tons et leurs mé-

ninges, qu'à faire trempette dans la 
grande bleue, exposer leur corps au 
soleil comme des lézards... 

cours National e 
Attribution de Trois Prix d'Honneur 

« Monsieur le Ministre, l 

» Notre Syndicat départemental 
se permet d'insister vivement près 
de vous pour que le Gouvernement 
relève immédiatement les droits de 
douane sur le blé. La récolte qui se 
bat actuellement a coûté très chev 
aux producteurs et les frais de cul-
ture ont été encore augmenté par 
les difficultés d'une moisson faite 
péniblement, sous des pluies conti-
nuelles. 

» Les prix actuels du blé sont 
aujourd'hui de 150 francs en moyen. 

R. FAIVRE. 

Création de Mutuelles 
Nos adhérents, sections ou syndi-

cats affiliés, qui désireraient créer 
dans leur commune une « Mutuelle 
accidents », ou une « Mutuelle incen-
die », peuvent dès à présent, s'adres-
ser au Syndicat Central, 2, rue Scri-
be, à Nantes, pour tous renseigne-
ments concernant cette constitution. 

Nos adhérents pourront se réjouir 
de cette nouvelle branche Mutualité, 
que nous ajoutons à nos services. 

Naturellement celui qui jouit d'un 
petit congé ae va point rester chez 
lui dans son patelin, même si les dis-
tractions foisonnent; que diraient les 
voisins ? Y a pas, aujourd'hui faut 
qu'on se déplace, les moyens de loco-
motion, que diable, ne manquent 
point : c'est l'auto, • la moto, la bé-
cane, le tortillard, le bateau, ou 
Faéro..., peu importe pourvu qu'où 
roule, et qu'on arrive pour l'apéro ! 

Faut point s'étonner qu'avec toute 
cette bougeotte, il y ait de la casse... 
ferrique,. et à ce propos je voyais 
l'autre jour une statistouique qui ne 
manque guère d'intérêt. 

Elle nous apprend qu'en France 
on compte une moyenne journalière 
de 51 accidents d'autos en juillet 
(mois des départs pour ta trempette), 
32 en août, 33 en septembre et 47 en 
octobre (mois des retours de mani-
velle). Le samedi on voit 67 accidents, 
alors que le dimanche soir — après 
la valse des chopines — on en tota-
lise 84. Le vendredi, c'est un jour 
maigre, on n'en compte que 39, beau-
coup de superstitieux ne veulent 
pas s'exposer sur leurs quatre roues 
ce jour-là. < , ,-

On a cherché pourquoi il y avait 
tant d'accidents d'automobiles. Si 
notre bon M. de la Palisse était 
encore de ce monde, il nous répon-
drait : « Parce qu'elles se cognent le 
plus souvent l'une contre l'autre. Le 
meilleur moyen de les éviter... serait 
de supprimer les autos ! » 

Mais, blague dans le coin, les sta-
tistiques nous répondent mathémati-
quement, que 3 °/o des chauffeurs et 
et charretiers circulent sur les routes 
à moitié saouls (heureusement encore 
que les chevaux les dirigent assez 
droit). Plus de 5 % des automobilistes 
tiennent le volant sans avoir obtenu 
leur brevet et plus de 20 % de tufs-
tufs circulent sans permis de circu-
lation. 

Voilà qui nous en apprend de 
belles ! Mais ce qui console un brin, 
c'est de savoir qu'il y a en France 
bien moins d'accidents qu'à l'étran-
ger. Nous avons eu, chez nous, de 
1924 à 1927, 7.867 accidents d'autos 
ayant coûté la vie à 5.666 paisibles 
passants. Or, il paraît que rien qu'à.; 
Londres, en 1925, il y en a eu 30.186, 
soit une moyenne de cent par jour. 
Avouez que c'est coquet même pour 
une capitale un peu embrumée ! 

En Amérique, c'est encore plus 
fort — naturellement ! — En 1925, 
rien qu'aux Etats-Unis, 21.000 per-
sonnes ont été tuées par des accidents 
d'autos et 678.000 ont été grièvement 
blessées. On appelle ça le progrès, 
puisque là-bas chaque ouvrier a sa 
Ford. Si qu'on mettait bout à bout, 
les 400.000 voitures qui roulent 
chaque jour, rien qu'à New-York, ça 
ferait une rangée de 2.819 kilomètres, 
trois fois la distance de Paris à 
Berlin ! 

Quand je vous dis qu'avec toutes 
ces inventions, cette modernisation, 
on finira par aller dans la lune... à 
moins que ça ne soit en enfer. 

Le Concours institué par le Mi-
nistre de l'Agriculture en vue d'am-
plifier la propagande poursuivie 
depuis plusieurs années afin de 
maintenir et développer dans la plus 
large mesure la production du blé, 
indispensable à l'alimentation du 
pays, a été organisé par l'Office 
agricole départemental de la Loire-
Inférieure, avec Te concours des Co-
mices agricoles qui avaient été char-
gés d'organiser les concours au pre-
mier degré. 

Les concurrents ont été divisés en 
trois catégories : 

1" catégorie : Petite culture. — 
Superficie totale de l'exploitation : 
moins de 10 hectares, avec au moins 
50 ares en blés sélectionnés. 

classés premiers, ayant au moins le 
septième de leur exploitation en 
blés. 

lro catégorie (petite culture) : 
29 concurrents. 

2° catégorie (moyenne culture) : 
36 concurrents. 

3" catégorie (grande culture) : 
33 concurrents. 

soRCDirns SPÉCIAL 
de la 

m bovine Parihsnais®, Nantaise 
et Vendéenne 

Du 20 au 22 septembre 1929 
à Nantes, au Champ de Mars 

(Plus de 21.000 francs de prix) 

2e catégorie : Moyenne culture. == 
Superficie totale de l'exploitation : 
10 à 25 hectares, avec au moins un 
hectare en blés sélectionnés. 

3" catégorie : Grande culture. — 
Superficie totale de l'exploitation : 
plus de 25 hectares, avec au moins 
deux hectares en blés sélectionnés. 

Pouvaient seuls concourir les cul-
tivateurs (propriétaires, fermiers et 
métayers) présentant des champs de 
blés en variétés choisies parmi les 
meilleures sortes à grand rendement, 
de nom et d'origine connus, accli-
matés dans le pays et susceptibles 
de fournir de la semence. 

Seuls pouvaient prendre part au 
concours pour les prix d'honneur, 
les lauréats des concours cantonaux 

Total : 98 concurrents. 

Le jury chargé de l'attribution des 
prix d'honneur était composé de : 
MM. Bellanger, propriétaire agricul-
teur à Châteaubriant, délégué de 
l'Office agricole ; Bonfils Théodore, 
propriétaire agriculteur à Bourgneut-
en-Retz, délégué de la Chambre 
d'Agriculture ; Danguy, directeur des 
Services agricoles ; Mcrlant, profes 
seur d'agriculture. 

La Commission, après avoir visité 
les cultures des 98 concurrents, a 
attribué les trois prix d'honneur, de 
2.000 francs chacun, de la façon sui-
vante î 

lr° catégorie : M. Pasgrimaud Au-
guste, à Pirudcl, La Grigonnais, j 
commune de Va y. 

2" catégorie : M. Ferron Isidore, 
à la Loutrais, Ruffigné. 

3e catégorie: M. Rcdor Jean-Marie, 
la Lande, Port-Saint-Père. 

Chaque lauréat recevra en outre 
une plaquette artistique offerte par 
le Ministre de l'Agriculture. 

Ecole d'Agriculture de la Moîhe-Âchard 

MÂLES 

1" section. — Animaux de sis. 
mois à un an. — 12 prix : 250, 225, 
200, 175, 150, 125, 100, 85, 75, 05, 
G0 et 55 fr. 

2" section. — Animaux d'un an 
et plus, mais n'ayant que des dents 
de lait. — 10 prix : 300, 275, 250, 
225, 200, 175, 150, 125, 100 et 80 fr, 

3" section. — Animaux n'ayant; 
que deux dents permanentes. —; 
10 prix : 400, 350, 300, 250, 225, 200, 
180, 100, 140 et 120 fr; 

4e section. — Animaux ayant plus 
de deux dents permanentes. — 
8 prix : 450, 400, 350, 300, 250, 200, 
150 et 100 fr. 

FEMELLES 

1" section. ■— Animaux de sis 
mois à un an. — 10 prix : 250, 225, 
200, 175, 150, 125, 100, 80, 70 et G0 fr. 

2" section. — Animaux d'un an 
et plus, mais n'ayant que des dents 
de lait. — 12 prix : 300, 275, 250, 
225, 200, 175, 150, 125, 100, 80, 7(j 
et 60 fr. 

3° section. Animaux n'avanl 

Fondée en 1923, et fonctionnant i nous avons abaissé à 12 ans, l'âge 

MAITRE JEANNOT. 

Tout bon cultivateur doit lire t 

normalement depuis octobre 1924, 
l'Ecole d'Agriculture N.-D. de la Fo-
rêt est désormais connue de toute la 
Vendée agricole. 

Placée sous le haut patronage de 
Monseigneur l'Evèque de Luçon et de 
la Société des Agriculteurs de France, 
elle a grandi sans bruit, augmentant 
sans cesse le nombre de ses élèves et 
étendant d'année en année son in-
fluence dans la région vendéenne. 

Cependant beaucoup d'agriculteurs 
la connaissent mal, n'ayant aucun 
renseignement sur les études qu'on y 
poursuit et le genre d'élèves qu'on y 
reçoit... Aussi allons-nous dire suc-
cintement le but, l'organisation et le 
programme des études de cet Etablis-
s.ment. 

L'Institution Notre-Dame de la Fo-
rêt est à la fois un Centre Régional 
d'Etudes Agricoles e\ d'Expérimenta-
tion — et une Ecole Professionnelle 
d'Agriculture où les. enfants reçoi-
vent une bonne instruction générale 
et une solide formation agricole, ba-
sée sur la Science et les pratiques 
culturales en usage dans nos contrées. 

C'est une Ecole Catholique; aussi 
l'instruction et la formation religieu-
se, morale et sociale de nos jeunes 
gens occupent la place d'honneur 
clans notre enseignement !... ' C'est 
une Ecole Professionnelle, où l'on en-
seigne la Science agricole et où l'on 
met en pratique les procédés ration-
nels de culture préconisés par nos 
grands agronomes et les praticiens 
éclairés. 

' C'est encore une école d'enseigne-
ment général, ou l'étude de la Lan-
gue française, de l'arithmétique et 
des sciences occupe une place impor-
tante. Nous consacrons quatre heu-
res par jour à renseignement du 
français, des mathématiques et des 
sciences ; nos programmes corres-

d'admission de nos élèves. 
Par ses programmes et par l'esprit 

pratique de son enseignement, l'Eco-
le d'Agriculture de La Mothe-Achard 
convient parfaitement aux nombreux 
jeunes gens de nos campagnes, qui 
vont « en pension », ou au collège, 
pendant 2 ou 3 ans, de 12 à 15 ans, 
puis retournent à la maison paternel-
le pour travailler à la ferme, avec 
leurs paren is. ' 

H. BUTON, 
Directeur de l'Ecole d'Agriculture 

de La Mothe-Achard. 

que deux dents permanentes. — 
12 prix : 400, 350, 300, 250, 200, 175, 
150, 125, 100, 75, 65 et 55 fr. 

4" section. — Animaux n'ayant 
que quatre dents permanentes. —* 
12 prix : 450, 400, 350, 300, 250, 200, 
175, 150, 125, 100, 80 et G0 fr. 

5" section. — Vaches ayant plus 
de quatre dents, pleines ou à lait, 
et âgées de moins de sept ans.- —i 
18 prix : 500, 4G0, 120, 380, 340, 300, 
280, 2G0, 240, 220, 200, 180, 160, 140, 
120, 100, 80 et 70 fr. 

Prix de Championnat. ■—■ Mâles î 
Une médaille de vermeil. 

Femelles : Une médaille de ver-
meil. 

Prix d'ensemble. — Un prix da 
250 francs. 

Dispositions générales. — Il pour-
ra être attribué des prix supplémen-
taires. 

Les lauréats recevront une plaque 
indiquant les récompenses accor-
dées. 

Le concours est ouvert aux éle-
veurs qui présenteront des animaux 
de la race parthenaise (Nantaise-
Vendéenne) leur appartenant depuis 
six mois au moins. 

Les déclarations doivent être 
adressées à la Direction des Services 
Agricoles, 33, rue de Strasbourg, d 
Nantes, avant le 1" septembre 192? 

N. B. ■.— Pour plus amples rensei-
gnements et envoi gratuit du pros-
pectus et du programme détaillé et 
illustré, s'adresser à M. Buton, à La j derhier délai. 
Mothe-Achard, ou au Syndicat des j ^

 formul
'
cs de

 déclarations dol-
Agricullcurs de Vendée, à La Roche-1 yent Ctre réclamées aux directions 
sur-Yon. 

Tout bon vigneron doit lire : 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E. Vinet. 
En vente au Syndicat : 14 francs. 

MERITE AGRICOLE 

LA MONOGRAPHIE DE LA FERME ■• l)0ndcnt « CCI,X des Ecolcs Priœaires 
1 Supérieures. 

EXPERIMENTALE D'AVRILLÉ 

En vente au Syndicat, 5 francs, 
ou franco par peste, 5 fx. 5fl. 

Dans le but de favoriser l'entrée à 
l'Ecole d'Agriculture, des fils de culti-
vateurs ou de propriétaires ruraux, 

— El le ci poireau 
promis ? 

— Patientez, mon ami. 
encore repiqué. 

que vous m aviez 

il n'est pas 

des Services Agricoles de la Loire-
Inférieure, Deux-Sèvres, Vendée et 
Vienne. 

Un exposant peut présenter autant 
de sujets qu'il voudra clans chaque 
section et obtenir plusieurs prix. 

Aucun taureau de plus d'un an no 
sera admis au concours s'il n'est 
muni d'un aimerai et d'une man-
chette. 

Les exposants auront à supporter, 
les frais de transport, de garde et 
de nourriture de leur bétail, le re-
tour gratuit pourra être accordé. 

Ordre des Opérations. — Vendredi 
20 septembre : Réception et classe-
ment des animaux, après visite faite 
par un vétérinaire, de 14 heures t\ 
18 heures. 

Samedi 21 septembre : Ouverture 
et opérations du jury, à partir dé 
8 heures. 

Dimanche 22 septembre : Exposi* 
tion des animaux de 8 heures h 
18 heures. Proclamation des récom> 
penses et clôture du concours. Lï 
départ des animaux aura lieu il 
lundi matin. 
Le Directeur des Services Agricole* 
Commissaire général du ConcoiirS^ 

as ^ Louis DANGUT 



CONCOURS DE MAJORATION 
DE NANTES 

Le mardi 6 août, à 9 heures, dans 
la carrière du 355* régiment d'ar-
tillerie, avait lieu le concours de ma-
joration pour chevaux d'armes. Les 
chevaux primés dans cet ordre 
furent achetés par le Comité aux 
prix suivants : 

Etincelle, par Petsick p. s., à M. 
Chiche, du Pellcrin ; 9.000 fr., dont 
.1.800 fr. de prime. Etincelle avait 
été primée en tête des concours de 
Nantes (Société Hippique Fran-
çaise), La Roche-sur-Yon, Saumur, 
Les Sablcs-d'Olonne. 

Eperndy, par L'Enfer, p. s., à M. 
Chiché, du Pellerin ; 8.500 fr., dont 
.1.300 fr. de prime. 

Egalité, par Le Merlerault, p. s., 
à M. Chiché, du Pellerin ; 8.000 fr., 
dont 1.000 fr. de prime. 

Eglantier, par Sablonnet, p. s., à 
M. Corbê, de Montoir-de-Bretagne ; 
7.000 fr., dont 800 fr. de prime. 

Espoir, par L'Enfer, p. s., à M. 
Denis Clouet ; 6.800 fr., dont 700 fr. 
de prime. 

Etoile-d'Amotir, par Petsick, p. s., 
t M. Chiché, du Pellerin; 6.500 fr., 
dont 600 fr. de prime. 

Etoile-du-Soir, par Shadow, p. s., 
X M. Chiché, du Pellcrin ; 6.000 fr., 
dont 600 fr. de prime. 

Eclair, par Medde, Vz s., à M. Cor-
Dé, de Montoir; 5.600 fr., dont 000 fr. 
Je prime. 

Eglantine, par Tapageur, % s., à 
»I. Soliman, du Pellerin ; 5.000 fr., 
iont 500 fr. de prime. 

Etudiant, par Industriel, Vs s., à 
*LM. Perreau et Lépines, à Varades ; 
5.500 fr., dont 500 fr. de prime. 

Epidaure, par Tapageur, % s., à 
iîM. Perreau et Lépines, à Varades ; 
5.500 fr., dont 300 fr. de prime. 

East-Dcne, par Rippe, % s., à 
V1M. Perreau et Lépines, a Varades ; 
j,200 fr., dont 300 fr. de prime. 

Effrontée, par Utile-II, % s., à 
ilM. Perreau et Lépines, à Varades ; 
5.200 fr., dont 300 fr. de prime. 

Etrangère, par Quadrille, % s., à 
II. Chiché, du Pellerin ; 5.000 fr. 

Epilogue, par Saint-Pol, p. s., à 
M. Constant Porchet, à Saint-Jean-
ie-Boiseau ; 5.000 fr. 

Epinette, par Vendéen, % s., â 
M. Alexandre Guilbaud, Les Mou-
icrs-en-Retz ; 4.800 fr. 

Espérance, par Petsick, p. s*., à 
Hl. Chiché, du Pellerin ; 4.800 fr. 

Escalope, par Utile-II, % s., à 
VIM. Perreau et Lépines, à Varades ; 
1.800 fr. 

Edrie, par Dialbe, % s., à M. Thi-
tault, à Pont-Rousseau ; 4.800 fr. 

Echo, par Sifflet, % s., à M. Blan-
lin, à Pornie ; 4.800 fr. 

.VARIETES 

Tout comme autrefois, lorsqu'au 
Sébut des chemins de fer, certain* 
pontifes prédirent la disparition du 
cheval, les prophètes de nos jours 
ont dit et écrit : « L'auto tuera le 
;hcval ». 

Et cet axiome, qui, parmi vous, 
dirait osé s'exposer, en y contredi-
tant, à passer pour un esprit rétro-
grade fâcheusement dépourvu de 
jetis moderne ? 

ion des Sous-Produits u u Vign 
Rapport présenté à la Fédération I revient. D'un autre côté, dans ce 

Régionale des Associations agricoles pays de petite culture, beaucoup ven-

Àsrrico éEÊk 

du Poitou et des Charcutes par M. ]. 
Rousseau, secrétaire général de la 
Fédération des Viticulteurs Charen-
tais. 

La Récupération des sous-produits 
de la vigne, est une industrie rela-
tivement récente, qui a débuté en 
Italie quelques années avant la 
guerre, et qui s'est ensuite rapide-
ment répandue dans le midi de la 
France. Jusque là, exception faite de 
quelques régions viticoles, les marcs 
de vendangé étaient généralement 
jetés au fumier, formant un engrais 
plutôt médiocre, employé le plus 
souvent, pour la fumure des vignes. 

Cette regrettable pratique, offre 
de graves inconvénients, en ce sens, 
que les germes des nombreuses affec-
tions, qui affligent cette perpétuelle 
malade : mildiou, oïdium, rots, etc., 
etc., se trouvant concentrés sur les 
pulpes et les râfles, le vigneron mul-
tiplie eu agissant ainsi, les probabi-
lités d'invasions futures. 

Il est donc bien préférable de reti-
rer industriellement, les 'différents 
produits que renferment encore ces 
marcs, et qui représentent une inté-
ressante valeur commerciale. 

Et premier lieu, et q lelle que soit 
la puissance du pressurage, il reste 
encore une plus ou moins grande 
quantité d'alcool, qui peut osciller, 
suivant les cépages et les milieux, 
entre 2 et 5 litres d'alcool pur, par 
100 kilos de marc. Ensuite, les pul-
pes, débarrassées des rafles, consti-
tuent un aliment de premier ordre 
pour les animaux, surtout si elles sont 
additionnées de produits mélasses. 
De même les pépins, préalablement 
broyés, fournissent une huile spé-
ciale, utilisée à différents usages, qui 
a beaucoup d'analogie avec l'huile 
de ricin, employée tout spécialement 
pour les moteurs d'avion. 

La meilleure preuve, est que l'Ita-
lie s'en est uniquement servie pen-
dant la guerre. Dans le midi de la 
France, on l'utilise pour là fabrica-
tion dit savon et même à la consom-
mation pour laquelle elle est très 
acceptable. 

On peut encore re'.irer de ces 
marcs une quantité intéressante 
d'acide tartrique. Des matières orga-
niques inutilisées, l'on fait des en-
grais, cette fois débarrassés des ger-
mes de maladies. Les râfles mêmes 
ont une valeur calorique importante, 
et peuvent servir à chauffer les ma-
chines. Vous le voyez, Messieurs, 
rien n'est perdu. 

Dans le Midi, où les vins sont plus 
alcooliques qu'en Charentes, l'on ar-
rive à récupérer une moyenne de 60 
francs bruts par 100 kilos de marcs, 
laissant un bénéfice net dé 30 à 35 
francs environ aux coopérateurs. 
Avec le haut prix actuel de l'alcool, 
certaines coopératives sont même 
arrivées à verser cette année, jus-
qu'à 50 francs net. 

En Charente, ayant un degré 
moins élevé, et pour d'autres raisons 
que j'exposerai tout à l'heure, nous 
ne pouvons espérer atteindre ces 
chiffres. Néanmoins, nous estimons 
que dans un avenir prochain, lorsque 
nous serons complètement organisés 
et que tous les viticulteurs auront en-
fin compris, que leur intérêt est 

Il est donc entendu que la race (d'adhérer le plus nombreux possible, 
chevaline est en voie de disparition, j

nous pourr0
ns atteindre les chiffres 

éliminée de la route et même des I de 50 francs brut, et 20 à 25 francs 
champs par le cheval-vapeur... Aug-
mentation du nombre des tracteurs 
dans les fermes. Réduction des voi-
tures de louage hippomobiles et des 
régiments de cavalerie. Suppression 
des attelages de luxe — l'Elysée ne 
faisait-il pas tout récemment con-
duire son dernier landau de gala à 
Fontainebleau, au musée des voi-
lures. 

Cependant celte race chevaline, 
rayée de la liste des existants, elle 
»e défend, et même assez bien. 

Les statistiques officielles nous 
apprennent, en effet, que l'effectif 
chevalin est en constant progrès en 
France pendant les cinq dernières 
(innées. 

En 1924, on comptait 2.899.410 re-
présentant de l'espèce. 

En 1925 ce total passe à 2.880.380. 
En 1926 — ' ~ 2.893.960. 
En 1927 r-H 2.927.230. 
En 1928 m 2.930.020. 

tout 

caté-
qui, 

aléa-
dans 

Ces chiffres dispensent de 
tommentaire. 

Il existe en effet toute une 
prie d'éleveurs impénitents 
pal gré la production moins 
joire des bovins, persistent 
lélevage du cheval de trait, du chc-
/al cultural, et même du cheval 
l'armes et de selle, dont les prix 
ont enfin rctlcvenus assez rémuné-
rateurs pour les encourager dans 
/elte voie. 

Depuis deux années même, une 
hévente du cheval do irait non racé 
iO fait sentir, tandis que le produit 
!<» la jument % sang de selle est de 
(lus en plus recherché. Juste corn-
jensalion des éleveurs fervents chez 
ftii règne la foi hippique dans le 
k saug de selle qui fait la célébrité 
!e nos régions de l'Ouest et qui est 
Indispensable à la dé/—- du nays. 

nets, par 100 kilos de marc. 
Comme la production des Deux-

Charentes est d'environ deux mil-
lions â'he<.tolitres de vin, chaque hec-
tolitré laissant en moyenne 20 kilos 
de marc, nous obtenons quarante 
millions de kilos, qui représentent 
une valeur brute de 20 millions de 
francs, et nette, de dix mililons en-
viron, jetés annuellement au fumier. 

Devant l'éloquence de ces chiffres, 
comment se fait-il, direz-vous, que 
vous n'en soyez encore qu'au début 
des Coopéatives de récupération ? Je 
vous répondrai, Messieurs, que la 
production charentaise ne peut être 
comparée à la production méridio-
nale. Ici, pays de polyculture, le vi-
gnoble est moins dense, chaque viti-
culteur fait son vin en cépage blanc. 
Dans le Midi, c'est la monoculture, 
avec le vin rouge. Chaque commune, 
quelquefois chaque village, a sa ca-
ve coopérative, où les adhérents con-
duisent journellement leur vendange. 
De plus, ce pays faisant des vins 
rouges, les marcs sont décuvés à peu 
près en même temps, après fermen-
tation. U en résulte des avantages 
considérables : marcs rendus à pied 
d'oeuvre, et entièrement fermentés à 
la sortie de la cuve. 

En Charentes, c'est surtout la pe-
tite culture, c'est l'éparpillement, avec 
les cépages en blanc, chacun faisant 
lui-même son vin chaque jour, et re-
tirant aussi chaque jour son marc du 
pressoir, lequel marc est rapidement 
détérioré, perdant 50 p. cent et plus 
de sa valeur, s'i! n'est enlevé de sui-
te. Or, notre coopérative de Châ-
teauneuf, rayonnant à 20 kilomètres 
alentour, chacun ne peut conduire 
par ses propres moyens. U faut donc, 
inévitablement, avoir recours à l'en-
lèvement par camion-auto, ce qui 
«unmentç S'^^'ement le trix de 

dangent tout le jour et vinifient le 
soir, ne laissant personne à la mai-
son. Lorsque le camionneur passe, 
il risque de trouver porte close. 

De plus, ces marcs, incomplète-
ment fermentés, contiennent du su-
cre en puissance, qui ne sera trans-
formé en alcool, qu'après un stade 
de- fermentation. Vous voyez d'ici, 
Messieurs, la difficulté du problè-
me. Malgré tout, avec de la volonté, 
nous sommes cependant arrivés à -la 
vaincre. Nous avons formé des dé-
pôts dans chaque village, où chacun 
vient apporter son marc à la sortie 
du pressoir, lequel marc est pris 
chaque jour par camion auto, ce qui 
évite au vigneron d'attendre ce der-
nier et au camion de passer dans 
chaque maison. 

Dans le midi, on opère générale-
ment par diffusion, ^'est-à-dire que les 
marcs étant fermentés, on procède à 
leur lavage, ce qui donne des piquet-
tes que l'on fait distiller ensuite pour 
en extraire l'alcool. 

Ici, les marcs en blanc étant insuf-
fisamment fermentés, nous avons dû 
avoir recours aux silos, vastes réci-
pients cylindriques en ciment armé, 
dans lesquels les marcs sont montés 
par des élévateurs, fortement tassés, 
et laissés pendant un certain temps 
pour achever leur fermentation. Ils 
sont ensuite distillés directement 
dans des calandres où passe un ou-
rant de vapeur qui récupère l'alcool. 

Ces marcs distillés, sont ensuite 
montés par un élévateur dans un 
égrappeur. qui trie les pulpes des 
grappes. Les pulpes sont conduites 
par une hélice dans de vastes cylin-
dres chauffés par des Cours spéciaux 
au sortir desquels elles sont parfai-
tement séchées et livrables au com-
merce. Notre installation se complé-
tera davantage encore au fur et à 
mesure que s'élèveront nos ressour-
ces, n'ayant encore marché que par 
nos propres moyens, lesquels cepen-
dant ont à peu près suffi pour mon-
ter, en deux années, une usine d'une 
valeur approchant d'un million de 
francs. 

Cette usine est admirablement si-
tuée-, dans un centre viticole assez 
dense, à proximité d'une importante 
ligne de chemin de fer et d'un réseau 
électrique, aux portes d'une coquet-
te petite ville, au milieu de 3 hecta-
res d'un terrain fertile nous appar-
tenant, avec l'eau en abondance 
fournie par un ruisseau et une sour-
ce jaillissante inépuisable, d'un fort 
débit. Ajoutez à t-la de vastes bâ-
timents appropriés et une spacieuse 
maison d'habitation , nouvellement 
restaurée, qu'habite un Directeur 
dévoué, et vous aurez, Messieurs, 
une idée de notre récente installa-
tion. Vous allez d'ailleurs, j'espère, 
pouvoir la visiter bientôt. 

Notre organisation est une expé-
rience pratique, prouvant avec chif-
fres à l'appui, qu'en Charentes, par 
la coopération, dans des conditions 
tout à fait spéciales, et différentes 
du Midi, une telle industrie est via-
ble et rémunératrice. Nous pouvons 
dire sans forfanterie, que sans être 
une innovation dans son genre, elle 
en est une cependant, dans notre mi-
lieu spécial des Charentes. 

Nous devons avouer que cela n'a 
certainement pas été sans peine, et 
que nous nous sommes heurtés à 
bien des difficultés. Sans parler de 
la réserve naturelle du tempérament 
charentais, on soulevait une objec-
tion qui ne semblait pas sans valeur. 

Dans ce pays du cognac, où l'on 
s'attache jalousement à garder intac-
te la réputation du produit, l'on crai-
gnait que l'alcool obtenu, pût s'infil-
trer comme un larron parmi notre 
divine liqueur. Si cela eût dû se pro-
duire, Messieurs, nous eussions été 
impardonnables et notre œuvre, cer-
tes, eût été néfaste. Mais ceux 
qui avaient étudié attentivement la 
question, savaient que cet alcool ne 
pouvait être couvert par l'acquit ré-
gional cognac, n'y ayant aucun droit, 
et si des doutes avaient pu subsister 
encore, par la confusion d'acquits de 
même couleur, ces doutes n'ont plus 
maintenant de raison d'être. 

Trieurs à Grains 
Nous conseillons à nos adhérents 

et aux Syndicats locaux l'emploi de 
trieurs à grains pour l'agriculture. 
Les excédents de récoltes rembour-
sent vite l'achat de ce précieux ins-
trument. Nous donnons, ci-dessous, 
les prix fîe deux séries de trieurs : 

Première Série 

Trieurs à double effet, à 1 diviseur, 
pouvant trier des céréales les mau-
vaises graines qui y sont mélangées ; 
mais ne sélectionnant d'une façon 
parfaite que le blé. Us sont destinés 
aux cultivateurs n'ayant en vue que 
la préparation des semences de blé. 

N° 3, débit : 1 hectolitre ¥i à l'heu-
re, 975 francs. 

N° 4, débit : 2 à 2 hectolitres Vi à 
l'heure, 1.275 francs. 

N° 5, débit : 3 à 4 hectolitres à 
l'heure, 1.565 francs. 

N° 6, débit : 5 à 6 hectolitres à 
l'heure, 2.100 francs. 

Deuxième Série 

Trieurs à double effet, à 2 divi-
seurs, pouvant trier et sélectionner 
toutes les céréales (blé, avoine, or-
ge, etc..) De construction robuste et 
soignée, ils donnent toute satisfac-
tion et sont particulièrement recom-
mandés. 

N° 7, débit ; 2 à 2 hectolitres Vz à 
l'heure, 1.565 francs. 

N° 8, débit : 3 à 4 hectolitres à 
l'heure, 1.940 francs. 

N° 9, débit : 5 à 6 hectolitres à 
l'heure, 2.550 francs. 

Remise à nos adhérents. 

Instruments livrés complets, en or-
dre de marche, départ usine, embal-
lage 20 francs en supplément. 

ou à purin ; voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 m/'m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

Conîcnaneo 
en ]iu-es 

500 
600 
800 

1.000 

Prix du Tonneau 
sans pompe 

Poinl 

1.375 fr. 
1.403 — 
1.568 — 
1.650 —. 

, Galvanisé 

1.513 fr. 
1.562 — 
1.760 — 
1.870 -

' Remise à nos adhérents. Marchan-
; dise rendue franco gares grands ré-
j seaux. Autres modèles sur demande. 
|Avee pompe « Simplex », 3.000 litres 
|'à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
660 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 412 i'r. 
en supplément. 

Les Rétro-Force 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant d'effectuer à bras, rapi-
dement et sans fatigue, toutes les 
opérations culturales (binages, sar-
clages, buttages, petits labours, etc..) 
Instruments ayant obtenu de nom-
breuses récompenses. Indispensables 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et vi-
gnerons. 

La composition des pièces varie 
suivant le genre de travaux à exé-
cuter. 

PRIX DES APPAREILS COMPLETS 

Pour betteraves et plantes sarclées 
en grande culture 282 

Pour vignerons . i pépinié-
ristes 311 

Pour maraîchers ou amateurs 431 w 
Pour grande culture maraî-

chère 621 
Prix départ lieu de fabrication 

Saint-Nazaire. 
Panier pour emballage en plus. 
Nous consulter pour conditions et 

autres combinaisons de ces appareils. 
Modèle visible au Syndicat. 

Petites Arracheuses 
de Pommes de Terre 

Pour un cheval : 180 fr. franco 
gare. | i q 1/ 

Modèle visible au Syndicat. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tessé*, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. Modèle visible au Syndicat. 

10 litres, 130 fr.; 20 litres, 145 fr.; 
30 litres, 155 fr. ; 40 litres, 170 fr. ; 
50 litres, 190 fr. ; 60 litres, 210 fr. ; 
70 litres, 225 fr. ; 80 litres, 245 fr. ; 
100 litres, 265 fr. 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 320 francs. 

Ces prix s'entendent nets, pour 
marchandises, départ usine. Livrai-
son rapide. 

uses 
En travers,,à double nettoyage: 

32 C. — Débit 40/60 h 8.000 fr. 
30 B. — Débit 50/70 h 8.500 », 
30 A. — Débit 60/90 h 9.900 ». 
32 A. — Débit 80/120 h... 12.600 * 
Gd Travail, déb. 129/150 h. 18.000 ». 

En bout, à double nettoyage : 
47 A. — Débit 40/60 h 5.750 fr. 
48 A. bis. — Débit 60/80 h. 8.900 ». 
49 A. bis. — Déb. 70/100 h. 10.100 », 
90 N. — Débit 90/120 h.... 16.000 »i 
Cassan 120, déb. 150/2(10 h. 24.700 * 

Sur tous ces types de batteuses 
peuvent se monter : un eng, eneur, 
un élévateur de paille, un expulseui* 
de menues pailles. Solidité, fonction-
nement garanti. Nous consulter. 

BOTTELEUSES : à un noueur à 
droite fixe : 3.400 fr. Sur roues : 
3.900 fr. 

Conditions pour nos adhérents. 

Hache-Herbes 

Distributeurs d'Engrais 
A fond mouvant et à hérisson, com-

mande par engrenages, carters à bain 
d'huile sur les deux côtés. Tous les 
organes sont protégés. On peut semer 
tous les engrais par tous les temps. 
Modèle le plus simple, le plus léger 
de traction, le mieux construit. Appa-
reils garantis. 

Ces appareils se font en : 
lm50 2.200 fr. 
1*75 2.230 fr. 
2mî>» 2.250 fr. 
Remise intéressante à nos adhé-

rents et remboursement de transport. 
Prochaine hausse de 10 % sur ces 

instruments. Si vous voulez bénéficier 
des prix ci-dessus, pressez-vous à-
nous passer commande. 

Nouvelles Houes à combinaisons nmltiples. Fabrication 
réputée. Modèle à 2 leviers. Livraison 
franco grands réseaux, avec 5 lames 
de 75 m/m, ou une lame de 100 "7m et 
4 de 75 m/m, mancherons fer, au prix 
de 180 francs. Modèle à un levier, 
168 francs. Remise à nos adhérents. 
Majoration de 7 francs avec manche-
rons bois. 

Fabrication soignée. Prix départ 
usine : 
A 2 lames, volant 32 cent.. 

3 _ 45 — .. 
4 _ — 45 — .. 
Remise à nos Adhérents. 

65 fr. 
92 >; 

102 É 

Fouloîrs 
Pour vendanges, avec bâti métalli-

que et 2 cylindres à canelures héli-
coïdales. L'un des cylindres, monté 
sur glissières, avec ressort, règle 
l'écrasement et permet aux corps 
durs de passer sans causer d'avarie. 

Ces fouloirs sont livrés, soit mon-
tés sur pieds, ou sur carrée : 

Rince-Futs 
Modèle à jet rotatif pour eau 

froide, eau chaude et vapeur. Sous la 
pression la sonde se met à tourner 
rapidement en lançant un jet semi-
circulaire qui cingle violemment 
toutes les parois intérieures du fût. 
En quelques minutes barriques ou 
demi-muids sont lavés, détartrés, 
échaudés d'une façon parfaite, avec 
une grosse économie de main-
d'œuvre. - . i 

Appareil complet.... 600 francs. 
Départ Nantes. Remise à nos Adhé-

rents. 

s s. ■3 6" 
0m75 
0m50 
0m37 
0m30 

rrux 
sur pieds 

0m85 
0m75 
0™60 
0m45 

200 k. 
150 k. 
95 k. 
80 k. 

750 
525 
380 
345 

625 
435 
300 
270 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. Autres ' modèles sur de-
mande. 

j RINCE-FUTS A SCELLER, pour 
eau et vapeur, à fût tournant et à 
jet fixe pouvant être utilisé pour fût 
de toutes dimensions. 

Prix 650 francs. 
Même Rince-Fût avec poulain d'une 

grande stabilité, facile à déplacer. 
Prix 750 francs. 
Prix départ Nantes. Remise à nos 

j Adhérents. 

NOTRE PÉTITION 

Pour encourager 
la Culture du Blé 

M. Cadic, député du Morbihan, 
vient de déposer une proposition de 
résolution ainsi conçue : 

« La Chambre invite le Gouver-
nement à prendre par décret les 
mesures suivantes : 

» 1° Pour la récolle de blé 1929, 
une ristourne de la différence sera 
faite aux cultivateurs sur la présen-
tation de bons de ventes inférieures 
à 165 fr. le quintal, certifiés par 
l'acheteur. Pour la récolte de 1930, 
le minimum du prix de vente sera 
porté à 175 fr. 

'as 2° Les sommes perçues par le 
Trésor sur l'entrée en France des 
blés étrangers seront réservées pour 
les ristournes d'encouragement à la 
production», 

Saint-Joseph-de-Portricq 
Comme suite aux démarches entre-

prises par le Syndicat Central en fa-
veur de l'électrification de Saint-
Joseph-de-Portricq, nous avons reçu, 
le 11 juin dernier, la lettre suivante 
du Maire de la Ville de Nantes, que 
nous avions classée dans notre dos-
sier : , 

Monsieur le Président, 
J'ai bien reçu votre lettre du 

1" juin courant, relative à l'électri-
fication de Saint-Joseph-dc-Portricq. 

Je suis heureux de Vous informer 
que la nouvelle convention entre la 
Ville et son concessionnaire, adop-
tée par le Conseil municipal dans sa 
séance du 27 mars dernier et actuel-
lement soumise à l'approbation de 
M. le Préfet, a prévu des extensions 
du réseau de distribution en divers 
points de la commune, et que l'agglo-
mération de Saint-Joseph-de-Por-
tricq, notamment, sera appelée à en 
bénéficier. 

Veuillez agréer, Monsieur le Pré' 
sident, etc.. 

Nous nous excusons de ne repro-
duire celte lettre qu'aujourd'hui, mais 
elle montrera à nos adhérents inté-
ressés que nous ne perdons pas de 
vue celle importante question et que 
le Syndicat Central poursuivra ses 
démarches jusqu'à ce que complète 
satisfaction leur soit donnée. , 

A nos Adhérents 
Que nos adhérents s'organisent 

pour créer des Sections locales de 
notre Société Mutuelle Agricole, dont 
les services s'étendront à toute la 
Loire-Inférieure. 

Que les ouvriers des campagnes, 
les petits cultivateurs ne s'inscrivent 

aucune autre Cais"* 

Que tous ceux qui n'ont pas 
signé nos Pétitions s'empres-
sent de le faire; il y va de 
l'intérêt de chacun! 

Signez et faites signer par-
tout. 

Le second rectificatif ne sera 
probablement pas discuté au 
Parlement avant Octobre. 

IL FAUT QU'EN LOIRE-
INFÉRIEURE NOUS PUIS-
SIONS, COMME DE TOUTES 
LES CAMPAGNES DE FRAN-
CE, ÉLEVER DES MILLIERS 
DE PROTESTATIONS. 

Plus de 10.000 cultivateurs 
ont déjà répondu à notre appel. 

20.000 paysans l'ont fait â 
Angers ; près de 40.000 cul-
tivateurs ont fait parvenir 
leurs signatures de protesta-
tion â Rennes. 

SACSA GRAINS 
POUR GRAINS 

1 hécto : lin extra 120x60 cm. 13 71 
— : jute extra, 120x60.. 10 » 
— : jute 1" quai., 125x58 8 50 

1 h. VJ, : jute lro quai., 130x68 10 40 
— : jute courant 130x68. 9 80 

' POUR FARINE 
Pour 75 kil. : 125x60 cm 10 75 
_ 100 — ; 135x65 cm 12 50 
— 100 — : 130x68 cm 12 60 

SACS PALUDIERS 
Bon modèle 110 X 58 7 30 

Tout autre genre de sacs sur de-
mande. Ces prix s'entendent pour sacs 
avec coulures rabattues, marqués sur 
une face. Franco gares Loire-Infé-
rieure à partir de 50 sacs ; ou prix 
départ fabrique pour quantité infé 
rieure à 50 sacs. 

Blés de Semence 
Comme les années précédentes, lejl 

Centre d'Expérimentation des Gé-
râtes d'Augers et la Ferme Expéri-
mentale d'Avrillé, exploitée par 
l'Ecole Supérieure d'Agriculture 
d'Angers, mettra à la disposition de 
nos adhérents, avec toutes garanties, 
les blés de semences suivants : 

SEMENCES DE SÉLECTION GÉNÉALO-

GIQUE : Variétés Bon Fermier, Vil-
morin et Japhet (lignée 21 de M. 
Brétignière). 

SEMENCE DE REPRODUCTION SÉLEC-

TIONNÉE : Vilmorin 23, Rouge de 
Bordeaux et Japhet. 

Nous indiquerons les prix dans 
un prochain Bulletin. Rappelons que 
les blés en provenance du Centre 
d'Expérimentation des Céréales d'An-
gers, livrés par le Syndicat Central 
ces dernières années, ont toujours 
donné des résultats très satisfaisants 
à nos adhérents. Outre leur qualité 
et îeur pureté, ils ont l'avantage 
d'être bien adaptés au climat et aux 
sols de notre région de l'Ouest. 

En nous transmettant leurs com-
mandes, nos adhérents pourront bé-
néficier de la ristourne prévue par 
l'Office Agricole de la Loire-Infé-
rieure, ristourne qui sera accordée 
dans les mêmes conditions que l'an-
née dernière et sur laquelle nous re-
viendrons. 

Nos agents, nos Syndicats et sec-
lions communales auront tout inté-
rêt à grouper les demandes, de ma-
nière à réduire au strict minimum 
les frais de transport, qui grèvent 
surtout les expéditions de détail. 

Ceux qui désireraient d'autres va-
riétés de blés que celles énoncées 
ci-dessus, peuvent nous consulter. 
Nous leur donnerons tous reuseinge-
ments. 

Ciritivateurs ! dans votre propre 
intérêt, méfiez-vous des offres allé-
chantes de blés nouveaux, ou de se-

mences soi-disant sélectionnées, 
faite par des courtiers de passage. 
Trop nombreuses ont été les plaintes 
enregistrées à ce sujet dans notre dé-
partement, et un peu partout en 
France ! 

Avoines 
Avoine grise d'hiver, du Centra 

d'Expérimentation des Céréales 
d'Angers : 200 fr. les 100 kilos, logés, 
départ. 

Semences Fourragères 
Trèfles incarnat hâtif rouge, tar-

dif fouge, tardif blanc; trèfle violet 
décuscuté; luzerne, trèfle blanc nain; 
trèfle hybride ; vescës ; ray-grass ; 
navets toutes variétés ; colza hâtif ; 
pois à rames et pois nains. Nous 
consulter et passer commandé au 
Syndicat. 

Trèfles et Luzerne 
Dans une récente communication, 

M. le Ministre de l'Agriculture signale 
que les stations d'essais de semences 
de l'Amérique du Nord ont constaté 
que les graines de luzerne et de trèfle 
d'origine française, importées aux 
Etats-Unis, présentent fréquemment 
une faculté germinative défectueuse. 
Bien que ces graines soient de belle 
apparence, elles germent souvent à 
moins de 75 %. 

De l'enquête faite à ce sujet il 
semble que l'on doive incriminer les 
battages trop énergiques. Les grains 
récoltés par temps sec sont endom-
magés, mutilés par les batteuses et 
de ce fait ont une mauvaise faculté 
germinative. 

Nous appelons l'attention des pro-
ducteurs de semences de luzerne cl 
de trèfle, ainsi que celle des entre-
preneurs et Sociétés de battages sur 
ces particularités et les engageons 
vivement â prendre tqutes précau-
tions utiles au moment des battages, 
afin de livrer au commerce et à la 
culture des grains donnant toute sa-
tisfactb' 
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COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nelle 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

1" quai. 2" quai. 3" quai. extra 1" quai. S4 quai. 3" quai. extra 

Bœufs ..„. 2.993 
r 
105 10 » 9 » 7 20 10 60 6 » 4 94 3 60 6 57 

.Vaches .... 1.496 88 10 » 8 70 6 80 10 70 6 » 4 78 3 40 6 85 
Taureaux . 296 2 8 70 7 90 7 10 9 40 5 22 4 33 3 55 5 83 

2.292 74 14 » 11 80 9 » 15 80 8 40 6 73 4 95 9 48 
Moutons .. 12.809 990 19 » 14 80 12 30 20 60 9 50 6 95 5 41 10 30 

2.107 » 14 42 13 14 10 > 14 72 10 10 9 20 7 » 10 30 

QUELQUES REMARQUES 
(SUITE) 

1 Un grand nombre de champs de 
pommes de terre que nous avons vi-
sités présentaient les marques par-
fois très accentuées des maladies de 
la dégénérescence. Cela provient de 
ce que, même en bonne culture, on 
ne se préoccupe pas assez du chan-
gement de semences où bien que l'on 
comprend mal celui-ci. 

Ainsi devant bien des cultures 
atteintes, lé cultivateur nous di-
sait : « Pourtant, j'ai bien changé 
ma semence celte année », mais il 
l'avait prise chez le voisin ou dans 
la région, ce qui ne signifie à peu 
près rien du tout. En effet {■ le climat 
et la plupart des sols de l'Anjou 
n'élant pas favorables à la culture 
de la pomme de terre, celle-ci, dès 
la première année, est toujours plus 
ou moins atteinte des maladies de la 
dégénérescence, même si ces mala-
dies ne se manifestent pas d'une 
façon bien apparente et si le rende-
ment reste élevé ; si l'on replante 
ces pommes de terre l'année suivante 
elles seront malades bien davantage 
(plus ou moins suivant l'allure de la 
saison estivale) et le rendement di-
minuera. Comme' les frais de culture 
de la pomme de terre (préparation 
du sol, fumure, plantation, arrachage, 
etc.) sont très élevés, on a toujours 
avantage à.faire chaque année le re-
nouvellement de sa semance ; mais 
il est indispensable de la prendre 
dans des régions où, par suite de ht 
nature des terres et du climat, le tu-
bercule reste indemne du germe de 
la maladie. 

Dans les terres de l'Anjou qui se 
trouvent plus propices à la culture 
de la pomme de terre, où le climat 
local permet également une dégéné-
rescence moins rapide et moins mar-
quée, on pourra, avec quelques pré-
cautions, conserver la même semence 
deux ou trois années, si les étés sont 
favorables (pas trop secs). 

Au sujet des variétés nous né Com-
prenons pas pourquoi tant de culti-
vateurs cultivent côte à côte parfois 
cinq, six variétés, même davantage, 
chacune n'occupant souvent que 
quelques rangs. On peut sans doute 
essayer sur un rang des variétés nou-
velles pour étudier leur valeur, mais 
pourquoi ne pas s'en tenir, en 
grande culture, à une ou deux va-
riétés que l'on sait bien adaptées à 
la région, par exemple « Institut de 
Beauvais » et « Industrie » ; cette 
dernière variété, à chair jaune et à 
grand rendement,, est particulière-
ment recommandable dans la plu-
part des cas elle tend à juste titre à 
se substituer de plus eh plus à l'Ins-
titut de Beauvais, plus sensible à la 
maladie (mildiou, causé par le Phy-
tophtora infestans) et dont la chair 
blanche est beaucoup moins goûtée. 

Les betteraves, cette année, sont 

CARNET 
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LA FIEVRE APHTEUSE 

très belles en Anjou ; dans les régions 
où on l'es sème sur place pour les 
démarier ensuite, elles étaient déjà 
vraiment grosses au début de juillet. 
On a souvent commis l'erreur, au 
dernier démariage, de laisser deux 
betteraves à la même place et de 
trop les éloigner de leurs voisines. 
Au lieu de laisser par exemple deux 
betteraves tous les soixante centi-
mètres, il aurait été préférable de 
n'en laisser qu'une tous les trente 
centimètres, chaque betterave se se-
rait ainsi mieux développée et le ter-
rain aurait été mieux occupé, 

De même dans les betteraves repi-
quées il y aurait eu avantage à rap-
procher les betteraves sur la ligne 
et souvent aussi entre les lignes. La 
moyenne des plantations que nous 
avons visitées sont faites à O^O 
entre les lignes et 0m50 sur la ligne. 
Dans la plupart des cas il aurait été 
préférable d'adopter comme espace-
ment 0™60 sur O^O, les betteraves 
auraient sans doute été moins gros-
ses, mais comme il y en aurait eu 
bien davantage, le poids total de la 
récolte eut été malgré tout supérieur 
et surtout la betterave, moins gorgée 
d'eau, aurait été plus nutritive et de 
conservation plus facile. 

Au sujet des variétés, nous avons 
maintes fois conseillé les « demi-su-
crières » comme donnant à l'hectare 
une quantité de matières nutritives 
beaucoup plus élevée que les « four-
ragères proprement dites », particu-
lièrement la « jaune géante de Vau-
riac », que nous avons malgré tout 
retrouvée dans bien des champs parce 
qu'elle flatte l'œil du cultivateur par 
ses dimensions qui deviennent raci-
lement considérables, surtout si la 
plantation est espacée. Or, cette bet-
terave, dont les tissus très lâches se 
gorgent d'eau facilement, n'a qu'une 
faible valeur nutritive et ne présente 
aucun intérêt. 

Sauf dans les situations spéciales 
où le peu d'épaisseur de terre peut 
obliger à choisir des variétés four-
ragères, d'aileurs recommandables, 
comme la « Jauge gloge » ou « l'Ec-
kendorf », on doit s'en tenir aux va-
riétés demi-sucrières, qui peuvent 
dans tous les sols donner des ren-
dements élevés, à condition d'être 
fumées. Ainsi nous avons vu en juil-
let des plantations donnant les plus 
beaux espoirs dans des terres très 
ordinaires, mais qui bien préparées 
avaient reçu, outre une abondante 
fumure au fumier de ferme : 600 kilos 
de scories de déphosphoration et 
800 kilos de sylvinite riche à l'hec-
tare, environ six semaines avant le 
semis. ^ ,j .;. j j 

J. VALENTIN, 

5 'Ingénieur-agronome. 

(À suivre.) 

L'Association Générale des Produc-
teurs de Viande entreprend une cam-
pagne contre la,fièvre aphteuse. Elle 
a pu, au cours des dernières semai-
nes, recueillir les avis les plus auto-
risés et elle est à même aujourd'hui 
de jeter les bases de son action. 

Voici en quels termes elle résume 
les résultais de ses recherches : 

Que peut-on contre la fièvre 
aphteuse dans l'état actuel de la 
science ? 

— Rien si les agriculteurs ne com-
prennent pas leur devoir, qui est en 
même temps leur intérêt. 

— Beaucoup, s'ils veulent bien 
écouter les conseils que nous leur 

j donnerons, d'accord avec les savants 
et les praticiens qui, depuis plus de 
trente ans, luttent contre le fléau. 

Ceci dit, quelle conduite doit-on 
suivre en la matière ? 

1" Tout d'abord rejeter avec la 
méfiance la plus absolue, tous les re-
mèdes soi-disant souverains et tou-
jours très coûteux dont l'efficacité 
n'a jamais été scientifiquement prou-
vée, et pour cause. 

2° Se pénétrer de la situation. 

a) Le vaccin définitif n'est pas en-
core trouvé : 

b) Le sérum trouvé en France, il 
y a vingt-sept ans et fabriqué (en 
Allemagne, en particulier), à très 
gros frais, ne confère qu'une immu-
nisation passagère, dix jours envi-
ron, pour une dépense très exces-
sive, 150 francs au minimum ; pour 

L'Abatsge 
et la Distribu' 

Animaux 
des Viandes 

D'octobre à décembre dernier, l'A. 
G. P. V. a fait procéder à sept expé-
riences d'abatage d'animaux et de 
vente de viande, en vue d'éclairer une 
question mal connue, de rechercher 
la part de bénéfice revenant aux dif-
férents intermédiaires placés entre 
le producteur et le consommateur et 
les améliorations , que l'on pourrait 
apporter à l'organisation actuellement 
défectueuse du commerce de la 
viande. 

Lors de la dernière réunion du 
Conseil d'administration de l'A.G.P.V., 
ces expériences étaient en cours et 
j'ai pu faire seulement à leur sujet 
quelques remarques. 

Aujourd'hui j'indiquerai comment 
ces expériences furent conçues et 
réalisées et les conclusions qui s'en 
dégagent. 

En ce qui concerne le problème 
de l'abatage des animaux et de la dis-

tribution des viandes, j'analyserai 
quelques-unes des causes d'échec de 
fertains abattoirs industriels et les 
conditions de réussite de 'plusieurs 
autres. ,. .. .,>.,.. . t -.: 

Pour réaliser les expériences d'aba-
tage, nous nous sommes entendus 
avec un des bouchers-témoins placés 
à Paris sous le contrôle de l'adminis-
tration, et nous lui avons envoyé suc* 
■cessivement sept animaux bouvillons, 
génisses ou vaches de mon élevage 
situé à 250 kilomètres de Paris. 

Au départ, les animaux étaient pe-
sés et facturés au boucher le prix 
auquel nous les aurions vendus sur 
un marché: local. A l'arrivée à la gare 
Paris-Bestiaux, le boucher les faisait 
abattre à la commission par un che-
viliard dans un échaudoïr, vendait le 
cinquième quartier à la Villette et 

de perte de poids pendant le trans-
port et de jeûne, le rendement ressort 
à 55,9 pour cent. Le prix'payé à l'éle-
veur est de 2.800 francs, soit 8 fr, 25 
le kilo net sur pied. 

Les frais du boucher se décom-
posent comme suit : 

Frais d'abatage .• 50 > 
Taxe à l'abatage 85 » 
Voiture et bouvier..»...! , 43 90 
Transport 127. » 
Octroi, transport de l'échau-

doir à l'étal et taxe d'abat 
tage ... 238 » 

des raisons majeures; il en sera tou- (transportait la viande à sa boucherie 
où il la détaillait aux consommateurs jours ainsi ; 

c) Par contre, il est maintenant 
possible — c'est un fait bien démon-
tré ■—• de supprimer chez les jeunes 
animaux, le danger de mortalité par 
fièvre aphteuse, en. faisant une sim- \ ̂ ^^IcTxcTti^i titre d'e> 
pie injection de sang prélevé chez 

du quartier. 
Nous avons suivi chaque fois l'ani-

mal du pré à l'étal, observé et noté 

■Total 543 90 

En contre-partie le boucher a eu 
le bénéfice de la vente du cinquième 
quartier, qui se décompose comme 
suit : • 

Cuir, 90 livres à 3 fr. 80 342 » 
Suif, 55 livres à 1 fr. 90...... 104 50 
Abats rouges 90 » 

Total 536 50 

Le boucher a vendu à l'étal pour 
3.710 fr. de viande^ ce qui équivaut 
à un prix moyen au kilo de 10 fr. 90. 

Son bénéfice -brut ressort à 910 fr. 
On remarque d'abord que la vente 

du cinquième quartier a payé à peu 
près tous les frais et Cela pour toutes 
les expériences, sa valeur variant de 
420 à 530 fr. Il est très intéressant 
de constater ensuite que le vétéri-
naire de l'abattoir a déclaré que la 
viande de ces animaux envoyés direc-
tement au boucher lui revenait de 

*t fr. à 1 fr. 50 de moins par kilo que 
des viandes d'animaux qui auraient 
suivi la filière normale et passé suc-
cessivement entre les mains de tous 
les intermédiaires placés entre le 
producteur et le consommateur.. 

Pour faire la preuve rigoureuse de 
cette affirmation il aurait fallu expé-
dier en même temps deux bêtes iden-

une à une toutes les opérations"^! li(ïues' l'me ******** au boucher, 
transactions effectuées : transport,}1'™11^ 

exem 

PIGEONS VOYAGEURS 

un animal adulte convalescent, dou-
ze jours après l'apparition des aphtes 
— procédé très simple, économique 
et absolu, dont il faut que les agri-
culteurs favorisent l'extension en 
acceptant et même en provoquant la 
visite du vétérinaire qui viendra pré-
lever k sang à cet usage. _ 

3° Se conformer avec la plus en-
tière discipline aux mesures prophy-
lactiques prescrites par les services 
sanitaires, c'est-à-dire : dès l'appa-
rition de la maladie, faire la décla-
ration sans hésiter. Cette mesure n'a 
aucun but vexatoire : bien au con-
traire, elle profite à celui qui l'ap-
plique, sinon immédiatement, du 
moins lorsqu'à son tour, il a besoin 
d'être protégé contre la contagion. 
C'est grâce à cette saine compréhen-
sion de leurs intérêts, que les éle-
veurs de pays voisins ont pu lutter 
avec succès contre la maladie. Les 
agriculteurs français auront à cœur 
de suivre un exemple aussi salutaire. 

pic, le résultat d'une de ces expé-
riences. Il s'agit d'une vache de six 
ans : le poids de la bête au départ de 
la ferme est de 640 kilos ; le poids 
de la viande pesée à l'échaudoir de 
340 kilos. En déduisant 5 pour cent 

cascade des intermédiaires et noter 
les différences exactes des prix. On 
conçoit les difficultés d'une pareille 
expérience. 

André DE CONTADES. 

•4. G. P. V, 
(A suiurc) 

ENGRAIS 
Les nouveaux prix des engrais 

pour la prochaine campagne vien-
nent de paraître. Nos adhérents pour-
ront dès maintenant les consulter 
chez nos agents. 

Ceux qui voudraient posséder ces 
tableaux de prix peuvent nous en 
faire la demande directement au 
Syndicat, 2, rue Scribe, Nantes. 

EXPERIENCES EN BLES 
Notre confrère Le. Syndicat des] 

Agriculteurs de Vendée publie Un 
compte rendu des travaux d'exp?-
rienecs effectués sur blés en 1929, 
ait Centre d'expérimentation de La 
Mothe-Achard. Nous extrayons sim-
plement, ci-dessous, le résultat de 

Nom de la variété 

ces expériences, si méticuleusement 
entreprises par le directeur, M. H. 
Buton. 

Voici les rendements obtenus en 
grains èt en paille, avec quelques 
caractéristiques des blés à l'étude : 

Un décret relatif au recensement 
des pigeons voyageurs vient d'être 
publié. En voici le texte : 

Art. 1er. — Les réquisitions de pi-
geons voyageurs qui peuvent être 
exercées en vertu de l'article 5 de la 
loi du 3 juillet 1877 et dans les con-
ditions spécifiées à l'article 1er de 
la même loi, sont préparées par les 
moyens indiqués ci-après : 

Art. 2. — Le maire de chaque com-
mune fait publier un mois avant la 
date annuellement fixée par le Mi-
nistre de l'Intérieur pour le recen-
sement, un avertissement adressé à 
tous les éleveurs isolés ou sociétés 
colombophiles qui possèdent des pi-
geons voyageurs dans la commune, 
pour les informer qu'ils doivent fai-
re à la mairie avant cette date, per-
sonnellement ou par l'intermédiaire 
d'un représentant, la déclaration du 
nombre de pigeons voyageurs qui y 
sont élevés et des directions dans 
lesquelles ils sont entraînés. Le dé-
clarant doit produire en même temps 
le carnet qu'il tient à jour par appli-
cation de l'article 4 de la loi du 18 
février 1927. 

Il est délivré à chaque éleveur iso-
lé ou société colombophile qui a fait 
la déclaration prescrite ci-dessus, un 
certificat constatant la dite déclara-
tion et mentionnant les renseigne-
ments fournis. 

Art. 3. — Dans la quinzaine qui 
suit la date fixée pour le recense-
ment, le maire fait exécuter des tour-
nées par les gardes-champêtres et les 
agents de police, pour s'assurer que 
toutes les déclarations ont été exac-
tement faites. 

Art. 4 r A l'issue de cette pério-
de, le maire dresse, en triple exécu-
tion, sur un modèle qui lui est trans-
mis par le général commandant la 
région, par l'intermédiaire du préfet 
du département, un état contenant 
les renseignements qui lui ont été 
fournis par les propriétaires ou qu'il 
a P^J-ec^illir^,, . M .,.>tWftm ob 

La première de ces expéditions est 
adressée au commandant de la ré-
gion, la seconde au ministère de 
l'Intérieur (Sûreté générale, 2* bu-

j reau) toutes deux par l'intermédiai-
re du préfet, la troisième expédition 
est conservée à la Mairie. 

Art. 5. — L'autorisation d'ouver-
tUre d'un nouveau colombier est si-
gnalée au général commandant la 
région par le préfet du département. 

TRAITEMENTS DE LA ME 
en Août 

Le dicton d'après lequel « on ne 
doit pas toucher à la vigne en août »j 

n'est pas toujours justifié. 

Dans notre région, les vignes in-
demnes de maladie sont l'exception, 
cette année : le Mildiou, l'Oïdium, 
la Cochylis (ou l'Eudémis) ensem-
ble ou séparément, continuent à 
exercer leurs ravagés. 

Si le Rot brun (forme du mil-
diou de la grappe qui fait brunir et 
tomber les grains) progresse ; si 
i'Oïdium se développe et si l'on re-
doute la seconde génération de la 
Cochylis ou de l'Eudémis, il convien-
dra, d'ici le 20 août environ, d'exé-
cuter deux poudrages des grappes 
avec un soufre cuprique et nicoti-
ne.; 

Après la véraison, l'Oïdium ne; 
sera plus à craindre, les grains de 
raisin demeurés sains, où le sucre 
affluera rapidement, seront désor-
mais à peu près à l'abri du' Rot brun 
et , craindront moins les piqûres 
d'insectes. 

Le feuillage de la vigne, dans 
beaucoup de clos, est actuellement 
couvert de taches de mildiou à dif-
férents états. La troisième invasion 
apparue vers le 25-26 juillet a sur-
tout intéressé les « pointes ». Par-
tout où il a plu depuis quelques 
jours, une quatrième invasion est 
en route. Il est vraisemblable que 
d'autres suivront et il faut prévoir 
une dèfeuillaison hâtive. Dans les 
vignes très atteintes, oh devra donc 
se préoccuper de protéger la pous-
se d'août. Pour cela, on sulfatera 
l'extrémité dés pampres et l'on s'ef-
forcera de toucher les deux faces 
des jeunes feuilles en dirigeant le 
jet du pulvérisateur tantôt de bas 
en haut, tantôt de haut en bas. Cet-
te protection des feuilles les plus 
jeunes et les plus actives importe-
ra d'autant plus pour la maturation 
du raisin que le développement des 
grappes présente, à l'heure actuel-
le, 8 à 10 jours de retard sur la 
normale. 

L. MOREAU et E. VINET. 

Hâtif inversable ..........'{ 
Goldendrop , . , 
Moyencourt 
Vilmorin 23. 
Vilmorin 27 
Hybride des Alliés < 
Hybride de la Paix 
Bon Fermier. ■«.. i 
Yeoman 
N. R. (Galluis)........ 
D. C. (Tourneur) < 
D. D. (Tourneur)....... < 
Venoge Rouge..., t 

Hybride 77 < 
Japhet 
Wilson , 
Rouge d'Alsace i 
Drcadnought , 
Read Mastcr , ; < 

Itendem. obtenus Nombre Hauteur 
en quintaux d'épis de la 

Grains Paille au m3 paille 
28,5 26,5 340 lra00 
32,5 37,5 300 1™25 
26,5 25,0 300 1-00 
34,5 32,5 400 1*10 
32,5 38,5 420 1»10 
29,5 34,0 280 lm25 
35,0 44,5 430 lm15 
32,5 39,5 840 1-10 
35,5 46,5 440 lm20 
26,0 34,0 350 Î-IO 
28,0 39,0 320 lm10 
29,5 35,0 280 lm10 
27,0 38,0 300 lm25 
26,0 30,0 300 lffi10 
22,0 28,0 200 lm20 
26,0 34,0 270 r»i5 
25,0 32,0 280 1*10 
25,5 31,0 260 lm00 
25,5 40,0 310 lm25 

Baeh.es 

Ni 1ËËIES 

Une bonne bâche est la meilleure i 
assurance contre la pluie ! 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lmb0 de 
corde a chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Lin : Lin et Jute vert gras... 14 55 
— Pur Lin, vert enduit... 16 65 

Chanvre. : N° 1 vert gras ou 
cachou 17 25 

N0' 2 vert gras 18 55 
— N" 3 gras, cachou 

ou enduit 19 70 
— N° 4 vert gras 21 40 

Colon : N° 1 vert enduit 17 25 
~è N° 2 gras, enduit ou 

cachou 19 65 
-* N° 3 vert gras 21 75 
Passer les commandes au Syndicat 

Central. 

Nantes, le 16 août 1929, 

COUPS des Vins 
MUSCADET 1928 

1" choix 1.100 à 1.200 
Ordinaire 1.000 à 1.100 

GROS-PLANT 
Supérieurs 600 
Ordinaires 450 

suivant qualité. 

NOAH : 275 à 350 

VINS D'ANJOU. 

Rouges Groslot, 600 fr. ; rouges 
Gamay, 700 à 800 fr. ; vins blancs 
ordinaires, 8 à 9°, 50 fr. le degré bar.; 
10° et au-dessus, 60 fr. le degré bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr. le 
degré bar. Blancs de coteaux 1928, 
1.000 à 1*200 fr. et plus. 

ACHETEZ - VOS BOUCHONS -
ARTICLES DE CAVE 

— TONNELLERIE ET VITICULTURE 

chez •Emile }}oullery 
7, Huai Brancas (près la Poste) - NANTES 

mèftiàm 13.1.91 i; Nantes 12.279 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS » 

MARTHE VERDIER 
par; Charles WHUIATJT 

- Pour le coup, il se passait quelque 
chose d'étrange, d'incompréhensible. 

Je me levai. Je promenai mes re-
gards autour de moi et, en une se-
conde, tout me fut expliqué. 

Jusqu'aux dernières limites de 
l'horizon, oii n'apercevait qu'une im-
mense nappe d'eau miroitant aux 
rayons indécis de la lune. Le Tapa-
joz avait tout envahi, la plaine et la 
forêt. Seuls quelques terres élevées, 
quelques bouquets d'arbres isolés 
émergeaient dû sein des ondes. 

battant dans les dernières convul-
sions de l'agonie. 

— A la pirogue ! cria Mina. 
En un instant nous fûmes tous de-

bout. Il était temps. L'espace se ré-
trécissait autour de nous. L'eau ga-
gnait le sommet de la colline. A pei-
ne fûmes-nous installés dans la bar-
que, nous la sentîmes soulevée et 
flottant sur l'élément liquide. 

Nous étions sauvés, pour le mo-
ment, du moins, car cette navigation 
de nuit, au milieu d'une plaine sufa 

Quant aux hurlements qui avaient j mergee, présentait encore plus d'un 
rappé mon oreille, c'étaient les cris j danger. La lune avait disparu der-

rière de gros nuages, et du sein des 
eaux s'élevait une lourde et épaisse 
vapeur. Le jour ne devait pas paraî-
tre avant trois heures. 

Le courant portait vers l'est. Nous 

des fauves et des animaux sauvages, 
jaguars, onces, tapirs, buffles, cerfs, 
fuyant devant l'inondation et se ré-
fugiant pêle-mêle sur la colline qui 
nous servait d'asile. Heureusement 
la terreur les avait affolés, et ils pas-
saient, sans prendre garde à nous, 

■tournant sur eux-mêmes dans l'étroi-
te prison que les eaux grandissantes 
resserraient d'instant en instant, 

CeDendant nous courions risque 
d'être foulés aux pieds, et les deux 
coups de feu tirés par lo comte, 
m'avaient peut-être préservée d'une 
atteinte, mortelle. Un buffle énorme 

nous laissâmes dériver. Mina s'était 
remis à la barre. Le comte, à l'avant, 
cherchait à percer les ténèbres pro-
fondes pour éviter les troncs d'ar-
bre charriés par le fleuve. 

!— Un voyage qui s'annonce mal, 
dit le brigadier, assis à mes côtés 
sous la tente. 

Quant à moi, ce n'était pas M pé-
ril qui me préoccupait. La présen 

jgisait à quelques pas. de. mol, se dé-lcg de mes nouveaux amis eut suffi 

! 
à me rassurer. Mais je comprenais 
trop bien que, dans les circonstan-
ces présentes, il .devenait absolu-
ment impossible de continuer la 
poursuite commencée, et que les 
Piémontais nous échappaient cette 
fois encore. 

— Oh ! oh ! fit le brigadier, à qui 
je venais de communiquer ma pen-
sée, croyez-vous que le fleuve les 
ait épargnés plus que nous ? Je pa-
rierai ma tête contre Une pipe de 
tabac que les deux brigands logent, 
à l'heure où je parle, dans l'esto-
mac d'un caïmon, d'un jaguar ou 
d'un piracucu en quête d'un déjeu-
ner. 

— S'ils sont morts, comment prou-
ver l'innocence de Jacques Verdier? 

— La barre à tribord ! cria le 
comle. | I 

— Qu'y a-t-il ? 
— Je ne sais. On ne voit pas dans 

le brouillard ; mais je crois que 
c'est un arbre tout entier qui nous 
ferme le passage. 

En effet, une masse sombre, haute 
de quinze pieds, large de vingt, se 
dressait juste en face de nous. 

-— La barre à tribord, cria le 
comte. 

Nous n'étions plus qu'à trois lon-
gueurs de rame de l'oTistacle. C'é-
tait bien un arbre, un cèdre de la 
plUs haute taille, avec ses branches 
et ses racines. Quelle force avait-il 
donc falllu pour arracher du sol ce 
géant des forêts ! 

Au moment où nous passions par 
son travers, un hurlement rauque 
déchira l'air, et deux yeux flam-
boyants s'allumèrent .dans la nuit, 

•— Un jaguar 1 s'écria Mina. 
— Renversez la barre I fit le com-

te d'une voix éclatante. 
Il était trop tard ! L'animal, que 

l'inondation avait sans doute sur-
pris sur son poste aérien, venait de 
prendre son élan. Il tomba à un 
pied de la pirogue, rebondit sur lui-
même, comme si l'eau l'eût soutenu, 
et ses griffes s'accrochèrent au bor-
dage. Mais le comte, son couteau à 
la main, s'était précipité à sa ren-
contre. Le jaguar poussa un cri de 
rage. Ses dents mordirent le bois 
de la pirogue. Un second coup lui 
fit lâcher prise, et bientôt, emporté 
par le courant et battant l'eau de ses 
pattes mutilées, il disparut dans no-
tre sillage. 

Quand le comle revint près de 
nous pour nous rassurer, je remar-
quai des taches de sang sur son bras 
gauche. ! ! 

— Vous êtes blessé ? lui dis-je. 
— Le jaguar m'a enfoncé ses grif-

fes dans le bras, répondit-il simple-
ment, mais ce n'est rien. 

J'insistai pour panser sa b"-smrc. 
À la fin, il y consentit. Je déchirai 
une bande de toile que je trempai 
dans l'eau et que j'enroulai autour 
de son bras. 

Telles étaient les pensées qui m'a-
gitaient et au, milieu desquelles je 
ne voyais que trouble et confusion, 
quanti le jour parut enfin, éclairant 
la scène de désolation qui nous en-
tourait. 

Nous naviguions sur une immense 
plaine submergée. Au loin, vers le 

l'est, au nord, au sud, i'eau se con-
fondait, à l'horizon, avec le ciel bas 
et gris. 

Depuis que nous avions quitté le 
lit du Tapajoz, le courant avait sin-
gulièrement perdu de sa violence 

son œil froid et vitreux. 
Le temps se maintenait couvert. 

Même à midi une pluie fine com-
mença à tomber. Cependant nous 
nous" rapprochions des collines. 
Vers trois heures, nous n'en étions 

Son œuvre de destruction une fois t plus qu'à un mille, quand nous re 
accomplie, le fleuve se reposait. A connûmes avec regret que la base 
peine un remous indiquait que la i même et les premiers étages étaient 
crue n'avait pas encore atteint toute 
sa hauteur. Nous rencontrâmes mê-
me bientôt un contre-courant -qui 
nous porta au sud. 

Nous profitâmes de cette heureuse 
circonstance pour mettre le cap sur 
les collines boisées que l'on aper-
cevait à notre gauche, et les Indiens, 
courbés sur leurs avirons, nagèrent 
en gens qui comprennent que le sa-
lut dépend de la vigueur de leurs 
bras. 

Nous ne rencontrions plus de 
troncs d'arbres, mais seulement 
quelques cadavres d'animaux que les 
caïmans se disputaient entre eux. 
Les jacarés étaient là dans leur élé-
ment, et ils profitaient largement 
de la riche aubaine que le fleuve 
leur envoyait. Il n'était pas rare 
d'en voir trois ou quatre s'acharnant 

occupés par une forêt épaisse ah 
solument submergée, et qu'il nous 
fallait traverser cette forêt pour 
parvenir à la partie supérieure, que 
les eaux n'avaient pas atteinte. Un 
autre danger nous menaçait encore. 
Il était plus que probable que la 
montagne avait offert un refuge à 
tous les fauves des environs, et que 
nous allions avoir à leur en dispu-
ter la possession. 

Cependant, de deux périls il fal-
lait choisir le moindre. La pirogue, 
malgré l'incessante surveillance du 
comte, avait gravement souffert de 
la rencontre des troncs d'arbres ; 
les griffes du jaguar avait disjoint 
un de ses bordages, et, depuis quel-
ques heures déjà, le brigadier était 
continuellement occupé à rejeter au 
dehors l'eau qui nous gagnait. Ajou 

après le cadavre d'un cerf ou d'un tez que les provisions s'épuisaient, 
buffle. On entendait les os craquer 
sous l'étreinte de leurs formidables 
mâchoires, jusqu'à ce que les mem-
bres disjoints de la victime dispa-
russent dans le gouffre, qui se re-
fermait alors sur les hardis pira-
tes des eaux. Parfois aussi passait 
près de nous, comme une flèche, un 
grand serpent, le minhocao, dérou 

sud, s'étageait une haute chaîne de jlant à la surface ses longs anneaux 
collines boisées. Partout ailleurs, à ! verdâtres, et fixant sur les nôtres 

et qu'il était absolument împossi 
blq de les renouveler tant que nous 
n'aurions ?pas pris terre. 

Le comte se consulta avec Mina. 
Puis il donna l'ordre de pousser en 
avant. Tel ne fut pas sans doute 
l'avis des Indiens, car ils répondi-
rent à cet ordre par un sourd mur-
mure. Mais le comte n'était pas ha-
bitué à voir méconnaître son auto-
rité. Il arma un revolver, et j; 

— /i terre . uit ~ .. uae voix qui 
n'admettait pas l'hésitation. 

Les Indiens courbèrent la tète, et, 
de nouveau, la pirogue s'élança vers 
le sud. 

A cinq heures, nous atteignîmes 
les premiers arbres de la forêt. C'é-
taient des araucaria brasiliensis 
dont la tête a la forme d'un immen 
se candélabre, et des couroupites, 
dont le fruit ressemble à une bom-
be, ce qui leur a valu le nom pitto-
resque d'arbres à boulets de canon. 

La navigation ne présenta pas d'a-
bord de grands obstacles. Les arau-
caria et les couroupites étant pres-
que entièrement noyés, la pirogue 
glissait facilement entre leurs cî-
mes, qui dépassaient à peine le ni-
veau de l'eau ; mais, à mesure que 
le terrain s'élevait, les arbres com-
mencèrent à émerger et leurs bran-
ches entrelacées nous barrèrent la 
route. Il fallut employer la hache 
pour nous ouvrir un chemin. On ne 
pouvait plus se servir des avirons, 
Vu le peu de largeur des passagres. 
vu le peu de largeur des passages. 
On se halait avec la gaffe. 

Cela dura plus d'une heure. Alors 
cet inextricable réseau s'éclaircit. 
vprès avoir dépassé la partie moyen-
ne de la montagne, nous n'avions 
plus devant nous que les troncs mê-
mes des arbres. La profondeur d« 
Peau diminuait. En même temps, la 
pluie avait cessé. 

— N'est-ce pas, c'est un merveil' 
leux spectacle que l'igapo (1) 1 dit 
le comte. (A suivrà. 

<1) Igapo ou forêt Inondée. 



Grains et Farine* 
j?rix ù la production i 

ÏÎMHCÏ tm OiS (09 s. 
Blé 11» j 
Avoine grisé •s2ULt.ua- 97 
Avoine fâgarré&VudEuiaia 9-t â 
Seigle 104 
Maïs ."3 US 
Son GO à 
Sçn 8 septembre.......j..^ 75 à 
Orge ro..... 110 

95 

MOUTONS, 
8.50 à 9.50. 

Vendus, 275 ; le kilo, 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos j 
Paille de blé pressée, u- 330 à 

355 à 
300 à 

Paille de blé botlclée^ 
Paille d'orge pressée.■< 

Foin nouveau 190 à 225 les 
kilos suivant qualité et région. 

310 
365, 
315; 
500' 

Pommes à Cidre 
215 à 240 fr. les 1.000 kilos à la 

production suivant qualité et ré-
gion. 

Légumes et Primeurs 
Aubergines la douzaine 12 à 18 
Artichauts la douzaine 6 à 18 
Betteraves es 100 k. 300 

., 100 k. 30 ù 40 
jCélé'ri rave . la botte 5 à 7 
Céleri blanc... la botte 4 à 5 
Choux pommes..., les 1G 8 à 15 
Concombres. .„ la douz. 9. à 15 

la douz. 5 à 6 
la douz. 4 à G 
la douz. 4 à 6 

Epinards les 100 k. 125 
Haricots verts.  le k. 4 
L'aides . le 100 40 à 60 

. la pièce 1 à 3 
Navets la botte 1.25. 

le kilo 0.50, 
0.75; 

Pommes primes 100 k. 100 à 125 
Poireaux^., la botte 30 3 ù 6 
P.cires le kilo.. •■••i_M •••••» 1,50 2.50 

. le kilo 1.50 à 3 
Radis,,, la douz. 4 à 5 
Raisin........ t le kilo 4 à a 
Salsifis la botte 2.25 
Scorsonères... la (botte 2.25. 

les 100 k. 100 à 125 

Cours du Bétail 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

de la Loire-Inférieure 

MARCHE AUX VEAUX , 
Cours du 9 août 1929 

Entrées : hier 144, ce jour 357. -
Cours : le plus haut 7 fr., le plus 

as 5 fr., moyen 6 fr. _ .jf&Uà.. 

MARCHE AUX BESTIAUX 
Cours du 9 août 1929 

, PŒUFS. — Vendus, 4 ; sur pied, 
ïours le plus haut 5.25, le plus bas 
\50, moyen 4.50. —. Mort, le kil., 
par quartier : devant 3 fr., derrière* 
6,50. 

VEAUX. — Vendus 467 ; le kilo : 
■Ire qualité, 7.50 à 8.50 ; 2e, 5.50 à 
7.50 

Miels et Cires 
L'assemblée des producteurs et. des 

négociants en miel a fixé comme suis 
les cours du miel surfin (Sainfoin, 
Ire récolte acacia) f 

Demi-gros 12 fr. le kilo 
Détail .; 16 fr. le kilo 
Pas de cours pour le gros. 
Ciré en gros : 2.200 fr. les 100 kil. 
Celte réunion se tient à l'Hôtel des 

Sociétés Savantes, rue Serpente, Pa-
ris. 

Les prix sont établis d'après les 
considérations des correspondants et 
des personnes présentes. 

Dans cette réunion, il n'est ques-
tion que aes miels de touie première 
qualité, les seuls d'ailleurs qui soient 
récoltés ou prêts à être récoltés à 
cette époque de l'année. Cette année-
ci, la réunion a eu lieu le dimanche 
30 juin. 

A titre de renseignement, voici les 
cours du miel et de la. cire au Havre 
pendant le mois de juin 1929 : 
Miel Haïti 450 à 550 fr. entrepôt 
Miel Mexique 450 à 460 fr. — 
Cire Madagascar .: 19 fr. 25 le-kilo 

acquitté. 
(Communiqué par M. Clap, pro-

fesseur d'apiculture, Pruniers (Loir-
et-Cher)]. 

LA PRODUCTION MULASSIERE 

Nous lisons dans « Le Fermier » : 
« En Vendée, c'est à six mois et 

aux foires de novembre que le nais-
seur vend ses produits mulassiers 
pour les pays viticolcs du midi, vers 
le Dauphiné et en Espagne; ceux qui 
n'ont pas trouvé preneur à six mois 
sont vendus à trois ans, ou au plus 
tard à quatre ans. Quelques-uns vont 
en Amérique. 

» Les foires les plus importantes, 
pour les produits de l'élevage mulas-
sier, sont celles de Lueon, Fonlenay-
lc-Comte, Bcnct, Le Langon et Sainte-
Hermine. 

» En Vendée, l'élevage du mulet 
est pratiqué dans la zone comprise 
entre le Bocage et le Marais. Les 
baudets commencent la monte à l'âge 
de deux ans. Us couvrent environ 
une cinquantaine de juments quand 
ils sont adultes. On leur donne du 
foin, de la paille et très peu d'avoine. 
Pendant la niôntc, ils reçoivent six 
à sept litres d'avoine dans la journée. 

» Les muletons sont dressés à l'âge 
de 18 mois ; on leur donne du foin 
lorsqu'ils restent à l'écurie, et de 
l'avoine quand ils travaillent. 

». Avant la vente, ils sont nourris 
fortement, parfois au point d'être 
engraissés. » " ... ' 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses do première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 100 k 

Demi-fluide , 3 30 
 , 3 40 

KO 1. 
3 50 
3 60 

25 1. 

3 90 
Epaisse 

Pour écrémeuses : 
Demi-blanche ...... 4 30 4 50 4 90 
Blanche pure '.. .4 80 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford), 4 10 4 30 4 70 
Fluide, % fluide... J 40 4 60 5 » 
Va épaisse...;:;.:.... 4 60 4 80 5 20 
Epaisse ::....... 4 90 5 10 5 50 
Huile de ricin' pure 8 » 8 » 8 40 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 00 le kilo 
franco, fût perdu. 

et 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
48. — A vendre % muids et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoif, Nantes. 

103. — A vendre, Vu muids, barri-
ques, neufs et d'occasion, chêne et 
châtaignier. S'adresser à M, Dabin, 
tonnelier à Saint-Fiacre. 

164. — A vendre, cuve chêne, par-
fait état, contenance 25 hectolitres, 
hauteur 1 m, 60, 

165. — A vendre, 200 à 250 kilos de 
graines de trèfle incarnat rouge, .% 
tardif, en bourre, récolte 1929. Sacs 
de l'acheteur. 

166. —< A vendre, barriques neuves 
et d'occasion, chêne et châtaignier, 
demi muids chêne et châtaignier, très 
bon état. 
| 167, — A vendre, environ 400 
kilos de blé sélectionné s Bon Fer-
mier », pour la semence, 195 fr. les 

1100 kilos sur yvagon départ. Sacs^de 
I l'acheteur, t 

DEMANDES 
62. — On demande pour Finistère, 

ménage jardinier expérimenté, légu-
mes, fleurs, femme bonne bassc-çou-
rière. 

63. — Oii demande, pour fin août, 
un jardinier, célibataire ou marié, 
l'homme seul occupé, mais le mé-
nage logé, éclairé, légumes. S'adres-
ser à M. Roche, Villa-Maria, Çhâteau-
briant. -

64. — On demande à acheter d'oc-
casion rouleau pierre ou métaL pour 
tennis. 

65. — On demande ménage, le 
mari contremaître culture et vigno, 
la femme basse-cour et différents 
travaux ; on pourrait employer éga-
lement uu ou deux jeunes hommes. 

66. — On demande un ménage, le 
mari connaissant culture et si pos-
sible vigne, la femme occupée, ainsi 
qu'un ou deux jeunes hommes s'il y 
en a. 

pour, la nourriture du bétail pouvant 
être fournis par l» Syndical; Central 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en faire la demande et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas à 
nous consulter. 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 177 »» 
Riz Saigon Importation N° 2. manque 
Issues de riz 112 
Farine de Manioc......... , 150 »» 

Les 100 lùlos logés sur vragons Nantes 
ou Chantcnayè M 

s LE TITAN » 152. » 
Farine alimentaire pou^ porcs et bo-

vins. 
'Les 100 kilos logés, sur. wagon Chan-

tenay. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains _ 
par. 500 k, minimum..,,,.... J45 
par 100 k 155 

Coprah en farine,.,.,.... 161 »> 
Arachides rufisque j| 

en farine, cxt. bl, Bordeaux 182 » 
en farine, blancs 173 »> 

Farine de maïs 148 » 
Maïs pour volailles , 135 »» 
"Orge du Maroc ,Â 119 »> 
Sorgho logé dép. Nantes....* 128 >> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Sel dénaturé pour fourrages 
28 fr. les 100 k. en sacs de 50 kilos, 

départ Batz, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé, condensé pr volailles 138 »» 
Grandes. Pondeuse........ ,K 144 ?» 

Fariuc de viande , 191 » 
Poudre d'os alimentaire 94 »» 
Farine d'os alimentaire 99 ï» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 
AVICULTURE DE L'OUEST 

Provendc bret. pr volailles.. 135 3» 
—• nantaise pr lapins. 135 >> 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 
Aliments mélassés 

Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 » 
Son mélasse Say, 50 "lo , 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 »» 

Les 100 kilos logés sur wngon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
ArsèneBerîm 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 c/o 

avoine, 35 °/o mélasse 119 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Optima » : 

pour vaches laitières 131 »» 
p' engraissement d. boeufs 138 »» 
p* veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 88 »» 

r— « Sucraff » N° 2... 84 »» 
ALIMENTATION DES PORCS 

« Optima » : 
pr engraissement des porcs 139 »» 
pour porcelets et truies... 192 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

.Tl 

Diaphane 215 220 230 
Les 100 kilos log.'-s, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
Briquettes pour^Uattage 

et Charbons 
Nous consulter. 

griculfeur* 
DE LA 

LOIRE-INFÉRIEURS 

Huiles de Table 
Extra « Caire », par 15 litres, 8 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 k., 95 fr. 
franco ; 5 k., 50 fr, franco, 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur , 405 fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles...... 385 » 

Savon blanc extra silicate... 335 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 ou 80 kilos, en bar-
res ou en morceaux de 500 grammes. 
Majoration de 5 fr. par 100 kilos, pour 
les morceaux de 300 à 400 grammes, 
et majoration de 10 fr. par 100 kilos 
pour les morceaux de 200 à 250 gr. 
Savon blanc extra, 72 fo, 

S Croix d'Or », en barre., 405 » 
en morceaux de 500 gram. 408 » 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 

EXCURSION EN AUTOCAR 
dans 

BELLE-ILE 
au départ du PALAIS (Belle-Ile) 

du 1" au 15 Septembre la** 

Diaphane supérieur. 
Extra pur 

fûts 
30 k. 
330 
285 

Fûts Seaux 
25 k. 12,500 
335 340 
290 295 

MARCHÉ: 
GIONAUX 

vis 

NANTES (Talens'ac) 
Bœuf. — Ire catégorie, le demi-kilo, 

4,5.0 ù 11.50 ; 2e, 1.50 à 3 fr.- 3e, 1 à 
2 fr. 

Veau. — Ire catégorie, le demi-kilo, 
5 à 8 fr.; 2e, i k 7.25 ; 3e, 2.5» à 4 fr. 

Mouton. —■ Ire catégorie, le demi-
kilo, 7.50 à 11 fr.; 2e, G à 10 fr.; 3e, 
3.50 à 5.50. 

Porc. Le demi-kilo, 7.90 à 9 fr. 
Beurre. — Le demi-kilo, 9 à 11 fr. 
Œufs. — La douzaine, 7^50. 
Lapins. — Le'deriii-kilo, 5.50 à 0.50. 
Poulets. — Le demi-kilo, 9 à 11 fr. 

GANDÉ 

Froment, 148 fr.; orge, 128 fr.; seigle, 
130 fr.; avoine, 130 fr.; pommes' de 
terre; 90 fr.; paille, les l.O'OO kilos, 
300 fr.; foin, 350 -fr.; beurre, le demi-
kilo,; . 8.2-5 ; œufs, la douzaine, 6.25 ; 
poulets, la rpaire, 28. à 30 fr.; canards, 
ia paire, 21- à 26 fr. ; lapins, la pièce, 
14 à 18 fr. ; pigeons, la paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras, amenés 35, vendus 35, le 
kilo 9 fr.; -porcs' maigres, amenés 120, 
vendus 120, de 280 à 450 fr. la pièce.; 
porcillons, amenés 300, vendus 2fl0, de 
130 à 22i0 fr. la pièce. 

COUERON 
Poulets, la couple, gros 15 fr., moyens 

30 à 40 fr.; lapins, la pièce (mo3-ens), 
12 fr., gros, 15 à 18 fr.; œufs, la douz., 
8.50 ; beurre, la livre, cuisine 10.50, 
fable 13 à 14 fr. 

DONGES 

Vaches grasses, amenées 121, vendues 
11'5 ; Ire qualité 4.30, 2e quai. 3.90, 
3e quai. 3 à 3.25. Taureaux, un vendu, 
1.200 fr. Vaches pleines ou en lait, 
amenées 14, vendues 14, Ire qualité 
3.200 fr., 2e quai. 2'.&00 fr., 3e quai, 
de 1.700 à 2.000 fr. Bœufs gras, ame-
nés 5, de 4.30 à 4 fr. le kilo. 

PA1MBŒUF 

Beurre, 11 à 11.50 le'demi-kilo ; œufs, 
8 fr. la douzaine ; poulets, 25 ù 36 fr. 
la couple ; lapins, 10 à 20 fr. la pièce ; 
pigeons, 9 à 10 fr. la couple ; canards, 
14 à 18 fr. la pièce ; haricots verts, 
4.50 le kilo ; choux pommes, 0.50 a 
1.50 la pièce ; haricots demi-secs, 2.50 
le kilo ; pommes de terre; 0.75 le kilo. 

; PLESSE 

Froment rouge, les 100 kilos:, 150 fr.; 
avoine, 100 fr.;. foin, les 5O0 kilos, 
180 fr.; paille, 100 fr.; poulets, la cou-
ple, gros 45 à &5 fr., moyens 35 à 40 fr„ 
petits, 25 à 30 fr.; canards, la pièce, 8 
à 12 fr.; lapins, la pièce, 12 à 20 fr.; 
œufs, la douzaine, 6.50 ; beurre, la 
livre, 9.25 à 9.50 ; cidre nouveau, la 
barrique, 220 à 250 fr.; veaux, 6.25 à 
6.75 le kilo ; porcs, 8.50 à 9 fr. 

Hausse sur le beurre et les œufs, lé-
gère baisse sur les veuax. 

SAIXÏ-ETIENNE-DE-.MONTLUG 

Poulets moyens, la couple, 45 à 50 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 25 fr.; pigeons, 
la couple, 10 fr. ; lapins, la pièce, 15 à 
20 fr.; œufs, la douzaine, 7.20 à 7.80 ; 
beurre, la livre, 10 à 11.50 ; veaux, le 
kilo, 6 à 8 fr. 

Veaux, amenés 45, vendus 37. 

SAINT-PHILBiERT-DE-GRANDLIËU 

Poulets, la couple, gros 40 à 50 fr., 
moyens 35 à 40 fr., petits 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 18 fr. ; pigeons, la 
couple, 7 à 8 fr.; lapins, la pièce, 19 fr.; 
œufs, la douzaine, 6.50 ; beurre, le 
demi-kilo, 10.50. 

Tous les jours : départ à 9 h. 30, ra. 
tour vers 15 h. 30. 

Le Palais — Sauzon — Grotte de l'Apo-
thicaireric — Château et Fort de Sarah 
Bcrnhardt — Pointe des Poulains —■ 
Grand Phare (déjeûner) — Les Aiguil-
les de Port-Coton — Port Goulphar —i 
Le Palais. 

Prix du transport par place : fr, 

Pour les billets, s'adresser : à M. Per-
rière, au Palais (Belle-Ile), ou sui la 
quai de la gare de Quibcron. 

—«œs,-o—as*s»—^ 

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

DE L'ETAT ET DU MIDI 

VOYAGES CIRCULAIRES 
A ITINERAIRES FACULTATIF» 

En vue de faciliter les voyages, excur-
sions et villégiatures sur les réseau* 
de Paris à Orléans, de l'Etat et du 
Midi, il est délivré toute l'année, sur 
demande préalable, au départ de toutes 
les gares de ces trois' réseaux, des car-
nets de Ire, 2e et 3e classes pour voya-
ges circulaires de 500 kilomètres de 
parcours minimum sur les dits réseaux. 

L'itinéraire, qui doit être établi par 
le voyageur lui-même, doit ramener ce 
dernier à son point de départ initial ; 
le voyage peut comporter des solutions 
de continuité dans le parcours' par fer. 

Validité. —■ 30, 45 ou 60 jours, sui-
vant la longueur du voyage, avec fa-
culté de prolongation de moitié. 

Faculté d'arrêt. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares des trois réseaux intéressés, 
ou à Paris : à l'Agence spéciale Orléans-
Midi, 16, boulevard des Capucines, aux 
Burcaur do renseignements des gares 
de Paris (Quai-d'Orsay, Saint-Lazare, 
Montparnasse, Invalides) et 12G, boule-
vard Raspail. 

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Liaison Automobile 
LA BAULE-DINARD 

En vue de faciliter aux villégiatu-
rants de La Baule et de Dinard l'accès 
rapide de l'une à l'autre station, la 
Compagnie d'Orléans et le réseau da 
l'Etat viennent de créer en commun uu 
service automobile entre ces deux villes. 

Départ de La Baule 12 h. 30, arr. à 
Dinard 18 h. 30 : du 1er au 14 septem-
bre, les mardis', jeudis et samedis ; en 
août, tous les jours. 

Départs de Dinard' 12 h. 30, arr. à 
La Baule 18 h. 30 : du 1" au 13 sep-
tembre, les lundis, mercredis et ven* 
dredis ; en août tous les jours. 

Prix par voyage simple, 140 fr. 

L'Impriméur-Gérant : F. DUPAS. 

1, Rue Sainte-Catherine — NANTES 

CHUTES DE LA MATRICE 
Déplacements des organes 

pr la méthode LEROY 
tii. LEROY, pendant le mois 

d'Août, recevra, a Nantes, tous les 
samedis, de O h. à I I h. et de 2 h, 
à 4 h.; dimanches matin, de 9 h. à 
I I h. ; lundis, de 9 h. à 1 I h. et de 
a h. à 4 h. 

.EROY, Spécialiste herniaire 
; 8, Rue J.-J.-Rousseau, Nantes 

k Vendre en Ctiarents 
JÎELLE PROPRIETE 72 liée Lares, seul 

tenant, terre», prés, vignes, peu de bois, 
2 fermes et maison maîtres 7 pièces, à 
4 km de petite ville, gros rapport, libre, 
facilités. Prix 350.000 fr. 

Capitaine TOURNIEH, Juillaguct-Ron-
senae (Charente), 
Bwyrnr'isn-rfftawBnnrraBMiiiii w iiii'imini wiwi 'i iii'iiin 

DRAPEAUX POUR SOCIETES| 
BANNIERES - INSIGNES 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Rue Malhslin-Rodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

FAX LABOR 
est l'Ecrémchse 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède des 

qualités-
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société des Écrémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

fi L'essayer c'est l'adopter 
Résultats surprenants 

Dépôt chez Mme CHATEAU 
à Coudrai/ (Plessé) PRODUIT NATUREL 

' à base de C7?t{OU£€S 
Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

AGENTS et DÉPOSITAIRES demandés 
S'adresser : Société AFRIQUE et MÉTROPOLE, 24, Rue St-Lazare,TARIS 

Arroseur Automatique F1SC0 
Breveté S.G.D.C. ,' 

A tête iiie démontable, ne s'obstruant pas 
Diamètre arrosé : 11 mètres et U m. 50 

Vendu avec support. 
Modèle 25 "/- : 80 fr. 

— 35 7": 125 fr. 
tuyau caoutchouc sur 

commando. 
Fournisseur de la 

Ville de Nantes 

P. GAUVRY 
4, Rue de la Convention 

NANTES 
R. C. 15.3'i5 — Chèques postaux 119.68 

PRODUITS VÉTÉRINAIRES 

IEN SÂSSif^ 
ORLÉANS 

SOINS MMMÉt&SA TS 
Plus de 30 ans de succès - Nombreux diplômes d'honneur 

Spécifique Mctôorifugs contre la 
metéovisation, enflures, 

indigestions •' 10.» 
Génialose assure la conception chez 
tous les animaux femelles, après 
saillie v.60 
Uniment Sassin guérit boileries 
récentes et anciennes, efforts de bou-
lots, vessigons.écarts entorses. 11.» 
Pommade Vulnéraire guérit chevaux 
couronnés, plaies récentes et 

anciennes, coupures, brûlures 
blessures. 7.50 
Poudre Corroborante guérit choléra 
dos poules, toutes maladies des 
volailles, dindons, lapins.. . 7.60 
Proventîo 0-icr.iale guérit l'anémie, 
lïiWçssç jii'.érale, facilito la diges-

H tien cl rensTjisseBIStt». Le meilleur 
dos forlifiants. : 

La boîte 7.55 Les 8 boites 58.» 
Ovifàre Sassin fait poridro les 

3 poules ESCO par les grands froids. 
«2 LOMC'I li» 7.80L 

feL^SÎ] 2 kg S00 16.s ? kg 31 .s 
^j.4-»»sSJ ; ~" (Impôt compris) 
^^^Bunm t6 psoes, frsaco sur ieiasle 

UN BEAU 
DE GROS 

B ETAIL. - raSBH mm «or \ mm nwiVtam SB 

SECRET s 

Rhumatismes 
Le Docteur. Simeray, spécialiste, 8" an-

née, consulte à Nantes, '1, rue Roileau, 
le samedi après-midi et à Saint-Nazaire, 
Hôtel de Bretagne, mercredi. Références 
uniques dans la région. Renseigne-
ments. Notis gratis. Livre 2 francs par 
poste (143« mille). Ecrire Dr SIMERAY, 
rue Boileau, Nantes. 

J'envoie dans tout 
port et emballage, 
ma charge : 

ires, franco 
1 mois à 

53 jours. 100 et 125 fr. 
15 et 20 kilos envi-

ron... 130 et 170 fr. 
24 et 28 kilos envi-

ron... 220 et 250 fr. 
32 et 38 kilos envi-

ron... 260 et 300 fr. 
DORMEU1L, Elevage Brive (Corrèze 

Avis important : 

OLIVER CHILLE0 PL0W WORKS 
'qui fournit des Charrues dans le 
monde entier depuis % de siècle, 
vient de constituer le plus puissant 
Consortium des Constructeurs de 
Machines Agricoles existant, englo-
bant les plus anciennes Maisons des 
Etats-Unis : 

Oliver Chilled Ploiv Vorks, South 
Bend, Indiana, Fabricants de char-
rues -et tout matériel agriole ; 

Hart-Parr, Charles City, Iowa. 
Fabricants de tracteurs ; 

Nichols & Shpard C°, Battle 
Creek, Michigan. Fabricants de Bat-
teuses, Machines à récolter et à dé-
cortiquer le maïs ; 

American Seeding-Machine C, 
Springfied, Ohio. Fabricants de Sc-
inoii's.--à, la volée et en ligne. Eta-
leurs dp fumier et Distributeurs 
d'engrais ; - . *. 

Sous le nouveau nom de : 

OLIVER 
Farm Equipmertt Company 

au capital de 50.000.000 de Dollars 
LA SOCIETE ANONYME FRAN-

ÇAISE D'EQUIPEMENTS AGRICO-
LES S. A. E. A. (anciennement 
AMERICAN EQU1PMENTS C») vient 
d'obtenir la concession pour la 
vente en France du matériel de 
cette puissante Société. 

A partir de ce jour, S. A. P. E. A. 
44, Boulevard Voltaire à Asnières 
(Téléph. : Wagram 45-93), peut sa-
tisfaire à toutes les demandes, si 
diverses soient-elles* des Agricul-
teurs Français, avec les meilleurs 
prix et conditions de paiement. 

CIANAMIOE granulée ou en poudre huilée 
18 % ou 20 % d'azote ammoniacal 
NITRATE DE CHAUX 

13 % d'azote nitrique ou 15,5 % d'azote : 14, 75 % nitrique, 0,75 % ammoniacal 

AJimcnt spécial dont l'action fortifiante, apéritive tï cjigestivc permet à l'animal d'assimiler eft 
les complétant les aliments donnés. Employez la FARINE ATÉ, vous engraisserez rapidement et 
économiquement votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, veaoiT, vaches, etc., une chair 
blanche, lourde et ferme et supprimerez complètement tous les risques -et diffïoshcs de ïEleOags, 

Vous trouverez la farine. ATÉ dans toutes les SuccusssUes de l'Ecohbmiqtié, des Dw&s de l'Ouest 
™, „„„ *e l'Union des Docks • i 

^. CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET .VENDÉE 'Jj| 

rïionlacfue 20 % d'azote 
ammoniacal 

EMPLOYEZ CES EXCELLENTS 

SfLMS AI 
SUR TOUTES VOS CULTURES 

ÂZQTÎ 

Le Bureau de 
Renseignements Agricoles du 

EN VENTE CHEZ TOUS LES NEGOCIANTS 

«MU FRANÇAIS Bl l'AW NANTES 

envoie gratuitement et franco brochures et renseignements sur l'emploi des 
engrais chimiques. Il organise gracieusement des expériences. Consultez-le. 

Ancienne Maison MAREG 

Successeur 
19, Qhaussée Jtfadeleine * NANf Eâ - téléphone u<$.7? 

Outils d« jardinage et agricoles garantis, Faulx:, Faucilles, Pierres à I?*nlx 

PaSlSj g m^BS^SL-'WSJ^L &-fi'*t iSt Fue Saint-Clément. «, TjU,4oh..l4M5<« Compte-Postal 'i M85-Naatcs. 


